
Les travaux du 1er Forum
mondial sur les réfugiés ont
débuté hier à Genève, dans le

contexte des déplacements sans
précédent des populations à tra-
vers le monde, au cours des der-
nières années, du fait notamment
des changements climatiques et
des conflits.
"Nous sortons d'une décennie
marquée par les déplacements,
durant laquelle le nombre de
réfugiés a explosé" , a déclaré le
Haut-commissaire des Nations-
unies pour les réfugiés (HCR),
Filippo Grandi, cité dans un
communiqué.
A travers le monde, plus de 70
millions de personnes sont déra-
cinées par la guerre, le conflit ou
la persécution, selon des chiffres
du HCR, alors que l'Organisation
internationale Oxfam relève dans
son dernier rapport de décembre,
que les catastrophes imputables
au changement climatique ont
été le principal facteur de dépla-
cements internes, au cours de la
dernière décennie, forçant
quelque 20 millions de per-
sonnes par an, à quitter leur
foyer.
"Si personne n’est à l’abri, les
pays pauvres sont de loin les plus
exposés. 80 % des personnes
déplacées au cours de la der-
nière décennie, vivent en Asie,
qui concentre plus d'un tiers de
la population mondiale la plus
pauvre", souligne Oxfam.
Sept des dix pays les plus expo-
sés à des déplacements internes,
découlant de phénomènes
météorologiques extrêmes, sont
de petits Etats insulaires en déve-
loppement, comme Cuba et
Tuvalu, précise la même source.
Le tout premier Forum mondial
sur les réfugiés réunira des réfu-
giés, des chefs d'Etat et de gou-
vernement, des responsables
d'agences des Nations-unies, des

Institutions internationales, des
organisations de développement,
des dirigeants d'entreprises, des
représentants de la société civile
et d'autres intervenants au Palais
des Nations, le siège du Bureau
des Nations- unies à Genève,
indique un communiqué du
HCR.
Le Forum est organisé conjointe-
ment, par le HCR et la Suisse,
ainsi que par l’Allemagne, le
Costa Rica, l’Ethiopie, le
Pakistan et la Turquie en tant que
co-organisateurs.
Il "a pour objectif de mettre au
point de nouvelles approches et
des engagements à long terme,
de la part de divers acteurs pour
venir en aide aux réfugiés, et aux
communautés dans lesquelles ils
vivent".
"Durant le tout premier Forum
mondial sur les réfugiés, qui se
tient cette semaine, nous devrons
concentrer nos efforts pour la
prochaine décennie sur la mise à
profit de l'expérience acquise et
nous engager concrètement pour
aider les réfugiés, ainsi que les
pays et communautés qui les
accueillent", souligne le HCR,

notant que ce Forum est l'occa-
sion de témoigner de notre enga-
gement collectif, envers le Pacte
mondial sur les réfugiés et de
nous mobiliser autour des
Objectifs de développement
durable, afin que nul ne soit
laissé pour compte.
Le Pacte mondial sur les réfugiés
"ouvre la voie pour que chacun
assume ses responsabilités et
joue son rôle, notamment à tous
les échelons des gouvernements,
dans le secteur privé, les agences
de développement, les institu-
tions financières, la société
civile, les organisations confes-
sionnelles et parmi les réfugiés
eux-mêmes", estime l'agence des
Nations-unies pour les réfugiés.
Le Forum sera, en outre, l'occa-
sion de mobiliser de nouvelles
ressources financières. "Les
contributions annoncées au
Forum devraient, entre autres
solutions, couvrir l'assistance
financière, technique et maté-
rielle, la modification des lois et
des politiques pour mieux favori-
ser l'inclusion des réfugiés dans
la société, l'ouverture de places
de réinstallation et le rapatrie-

ment des réfugiés en toute sécu-
rité", indique le HCR.
Les trois jours de débats, les
séances thématiques et les dia-
logues de haut niveau, qui se
tiendront à Genève, se concen-
treront sur les domaines ayant
trait aux dispositifs pour le par-
tage des charges et des responsa-
bilités, à l'éducation, à l'emploi et
moyens d’existence, à l'énergie
et infrastructures, aux solutions
et capacité de protection.
Le Forum offrira de même, "de
nombreuses occasions où parta-
ger les initiatives et les bonnes
pratiques montrant comment le
Pacte mondial sur les réfugiés
peut améliorer concrètement la
vie des personnes déracinées".
Le Forum se penchera également
sur la complémentarité des diffé-
rentes réponses d'aide humani-
taire et de développement. Par
ailleurs, plus de 100 entreprises
et fondations participeront au
Forum, "témoignant du rôle de
plus en plus important du secteur
privé. Elles devraient présenter
des engagements en matière
d’emploi, de financement et
d'autres formes d'assistance".
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L’affaire du derby entre le MCA et USMA,
ne finit pas de rebondir. Avant-hier, le
Tribunal arbitral du sport (TAS) a rejeté le
recours introduit par la direction usmiste qui,
a priori, veut aller au bout de l’histoire…
Cette décision prise par le TAS d’Alger n’a
pas été du goût de la direction de l’USMA.
En effet, l’avocat du club, Me Dehim
Ahmed, s’est dit déçu et outré par ce verdict.
“Pourtant, nous avons fourni tous les docu-

ments. Nous avons défendu ce dossier avec
des preuves tangibles, en vain”, a, ainsi,
déclaré dans des propos relayés par le quoti-
dien Liberté. 
De leur coté, les dirigeants de l’USM Alger
ne comptent pas baisser les bras. “Nous
allons user de toutes les voies pour obtenir
gain de cause. 
Nous allons saisir le TAS de Lausanne. Nous
avons 21 jours pour le faire”, a, d’ailleurs,

fait savoir le secrétaire général du club,
Debbichi. Pour rappel, la direction des
Rouge et Noir avait saisi le TAS, pour récla-
mer ses droits, se basant sur l’article 29,
après le forfait prononcé par la commission
de discipline de la LFP. 
Car le club de Soustara avait refusé de jouer
le grand derby algérois, en raison de l’ab-
sence de l’international libyen Mouaïd Ellafi,
convoqué en équipe nationale libyenne.

LIGUE DE FOOTBALL
PROFESSIONNEL
UNE RÉUNION
PRÉVUE

AUJOURD’HUI
À ALGER

Le président de la Ligue de football
professionnel, Abdelkrim Medouar,
présidera aujourd’hui une réunion
avec les présidents des clubs profes-
sionnels. “La Ligue de Football profes-
sionnel se réunira ce mercredi 18
décembre à l’Hôtel OLYMPIQUE de
Dély Brahim, à 14h00, avec les prési-
dents des clubs de Ligue 1 et de Ligue
2”. lit-on dans un communiqué de la
Ligue de Football professionnel. La LFP
précise, d’ailleurs, que “Cette rencon-
tre, convoquée à la demande des pré-
sidents de clubs, traitera les points sui-
vants : Les droits TV, La Commission
de résolution des litiges, Mercato d’hi-
ver, Points divers”. Cette réunion inter-
vient, alors que la majorité des clubs
des deux paliers du championnat pro-
fessionnel sont interdit de recrute-
ment. Les présidents de clubs qui
contestent cette décision tentent de
peser sur le président de la LFP, afin
d’obtenir des garanties pour les paie-
ments des dettes qui les empêchent de
recruter.

INCENDIE RAVAGEUR À
LA BNP DE CHÉRAGA !
LES POMPIERS
SUR PLACE…

Un impressionnant incendie s’est
déclaré hier au niveau du siège de la
banque BNP de Chéraga, ravageant
une grande partie du bâtiment. Selon
ce que rapportent les riverains, le feu a
pris dans le parking de la banque, où
six véhicules ont été réduits en cendre
par les impressionnantes flammes qui
ont provoqué une panique sans
pareille parmi les habitants. Les élé-
ments de la Protection civile, sur place,
tentent de contenir les flammes qui ris-
quent de se propager et toucher les
habitations alentours. Selon un pre-
mier bilan des la Protection civile,
aucune victime n’est à déplorer.
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Fidèle à sa politique de renforcement
de ses liens avec ses partenaires,
Ooredoo a organiséce mardi 17
décembre 2019 à l’hôtel Sheraton
d’Annaba, une cérémonie de récom-
pense des points de vente et des co-
distributeurs de la Région est, lauréats
de ses challenges de l’année 2019.
Cette cérémonie a réuni l’encadrement
de Ooredoo, à sa tête, le Directeur
général, M. Nikolai Beckers et les
représentants des points de vente et
co-distributeurs partenaires. Durant
cette cérémonie de la Région est, qui
vient clôturer les challenges dédiés aux
points de vente et co-distributeurs de
Ooredoo, treize partenaires ont été
récompensés par des cadeaux de
valeur, en reconnaissance de leurs
efforts et aux résultats exceptionnels
qu’ils ont réalisés, tout au long de l’an-
née 2019. Il y a lieu de rappeler que
Ooredoo a déjà organisé dernière-
ment, des cérémonies de récompenses
de ses partenaires des Régions centre
et ouest. A travers cette action,
Ooredoo aspire à se rapprocher davan-
tage de ses clients, partout en Algérie,
et répondre de manière optimale à
leurs besoins par le renforcement de
son partenariat avec les points de
vente et les distributeurs. 
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"Il faut savoir que le Code de la famille algérien,
adopté avant la décennie noire, est un des plus

rétrogrades du monde arabe, en dehors des pays du
Golfe. Mais la remise en cause du système devrait
provoquer des avancées, pour les femmes bien sûr."

JEAN-PIERRE FILIU, 
PROFESSEUR EN SCIENCES PO

Ghardaïa: La nouvelle tour de contrôle de l’aéroport
Moufdi Zakaria opérationnelle

L'élève algérien, Ahmed Merdoukh Faris Ben Fayçal Ben
Aissa, a remporté une médaille de bronze à la 16e édition des
"Olympiades internationales junior des sciences", organisées
par le ministère de l'Education et de l'Enseignement supérieur
du Qatar, en collaboration avec l'université du Qatar et la
Fondation qatarie pour l'éducation, les sciences et le dévelop-
pement communautaire, a-t-on appris auprès d'une source
diplomatique. Près de 400 élèves, représentant 70 pays, ont
pris part à cette édition.      L'ambassade de l'Algérie à Doha a
organisé une cérémonie en l'honneur du lycéen algérien, qui
poursuit ses études à l'Institut de la Vie de Guerara (Ghardaïa),
en première année tronc commun, sciences et technologies. 
Organisée chaque année, l'Olympiade internationale junior
des sciences est une compétition mondiale, destinée aux
élèves âgés de moins de 16 ans. Instituée en considération de
l'importance des "sciences naturelles dans l'éducation géné-
rale des élèves, dans tous les aspects de leur vie", ce concours

se veut "un évènement éducatif, à travers lequel se renforce
l'intérêt accordé aux sciences et mathématiques, entre les
élèves d'écoles afin de leur permettre d'atteindre des niveaux
encourageants à la recherche et au développement, en sus de
l'encouragement des élèves brillants, à poursuivre le dévelop-
pement de leurs compétences en sciences naturelles".

La nouvelle tour de contrôle aux normes universelles de l’aé-
roport international “Moufdi Zakaria” de Ghardaïa est opéra-
tionnelle, a-t-on appris lundi, auprès de la direction des
Transports de la wilaya.
La mise en service de la nouvelle structure aéroportuaire,
dotée d’équipements technologiques de dernière génération,
permet d’assurer une meilleure sécurité du trafic aérien et des
aéronefs qui empruntent l’espace aérien algérien, en confor-
mité avec les recommandations de l’Organisation de l’aviation
civile internationale (OACI), a indiqué à l’APS le directeur
des Transports de Ghardaïa, Mohamed Zouatine
La nouvelle tour de contrôle, dont les travaux ont été confiés
à une entreprise chinoise, s’inscrit dans le cadre d’un projet de
développement et de modernisation de la gestion de l’espace
aérien national, décidé par les pouvoirs publics pour cinq
aérodromes du pays (Alger, Oran, Constantine, Ghardaïa et
Tamanrasset), a-t-il précisé.
Elle vient s’ajouter aux différents projets lancés dans la wilaya
de Ghardaia, visant à doter la région d’une infrastructure aéro-

portuaire moderne conforme aux normes internationales, à
même de renforcer sa renommée mondiale, de répondre à la
croissance incessante du trafic passager, et d’accompagner
l’essor socio-économique et touristique.
Edifié sur une superficie de 2.000 m2, en structure mixte
(béton armé et charpente métallique) sur une hauteur de 50
mètres, avec une vigie d’une superficie de 53 m2, selon sa
fiche technique.

Le premier cas devant subir une transplantation de foie a été
transféré, lundi, de l'aéroport international Houari
Boumediene (Alger), vers Bruxelles (Belgique), une première
depuis l'installation de l'Agence nationale des greffes (ANG)
en 2015, a indiqué son directeur, M. Mohamed Bourahla.
Accompagnée de sa mère et du donneur, Alaa Khalida Kharifi,
une fille de 7 ans, souffrant d'un déficit hépatocellulaire a été
transférée à la clinique Saint Louis (Belgique) pour y effectuer
une greffe du foie. Cette décision a été prise par le ministre de

la Santé, de la Population et de la Réforme hospitalière,
Mohamed Meraoui, lors de sa dernière visite dans la wilaya
d'Oran en tant qu'"engagement de l'Etat" pour la prise en
charge de ce type de malades, et ce dans le cadre du partena-
riat établi entre l'ANG à la Caisse nationale des assurances
sociales des travailleurs salariés (CNAS). La patiente était
hospitalisée au service pédiatrique de l'hôpital Canastel
d'Oran, où une équipe médicale spécialisée avait été mobilisée
pour la préparer et faciliter son transfert vers la Belgique,
selon M. Bourahla. L'ANG a entamé la mise en œuvre effec-
tive des recommandations du ministère du Travail, de
l'Emploi et de la Sécurité sociale, lors des rencontres organi-
sées en 2019 pour la prise en charge et le suivi de l'opération
de transplantation d'organes, et ce en collaboration avec
l'agence, le ministère de la Santé et la société civile, dans le
cadre d'un parcours des soins fixant et facilitant l'opération de
préparation de l'opération de transplantation du foie chez les
enfants souffrant d'insuffisance hépatique.

Transplantation hépatique en pédiatrie: Premier 
transfert vers la Belgique 

Olympiades internationales junior des sciences:
l'Algérie remporte une médaille de bronze Vendue 120.000

dollars, la banane
scotchée au mur 
a été... mangée !

Intitulée “Comedian”, l'œuvre avait été vendue à
un collectionneur français durant la foire d'art
contemporain Art Basel à Miami Beach.  L'art et
ses mystères! La vente très surprenante d'une
banane achetée dans une épicerie de Miami et
scotchée au mur, avec un simple et large ruban
adhésif gris pour le prix de 120 000 dollars fai-
sait le buzz. Comedian (Comédien) avait de quoi
surprendre. Un autre artiste a décidé de poursui-
vre la saga, avec un happening très particulier. Il
a en effet mangé la banane.  Comme le montre
une vidéo sur son compte Instagram, David
Datuna, qui se décrit comme un artiste améri-
cain d'origine géorgienne installé à New York,
décolle la banane du mur blanc, la pèle et la

mange devant une foule de curieux. Il y voit une
“performance artistique”, qu'il intitule Hungry
Artist (Artiste ayant faim), avant de se faire
escorter à l'abri des regards par la sécurité.

”La banane, c'est l'idée”
Le préjudice n'est que très relatif, selon la gale-
rie Emmanuel Perrotin, qui a vendu Comedian.
“Il n'a pas détruit l'œuvre. La banane, c'est
l'idée”, a expliqué son directeur des relations
avec les musées, Lucien Terras, au quotidien

Miami Herald.
Toute la valeur réside en effet, dans le certificat
d'authenticité, le fruit étant censé se faire rem-
placer régulièrement plutôt que de pourrir.

D'ailleurs, au bout d'un quart d'heure, une nou-
velle banane était scotchée au mur. “Cela a
amené beaucoup de tension et d'attention sur

l'installation et nous ne sommes pas fervents du
spectacle”, a ajouté Lucien Terras. “Mais la

réaction a été fantastique. Cela donne le sourire
à beaucoup de gens”.

Un “symbole du commerce mondial”
Par ailleurs, ce n'est pas une, mais bien deux
bananes scotchées qui auraient été vendues, et
ce dès le premier jour de la foire d'art contempo-
rain Art Basel de Miami, aux États-Unis. Et pour
cause, cette œuvre existait en trois exemplaires.
Selon 20 Minutes, des Français auraient acheté
les deux premiers exemplaires à 120.000 dollars
chacun. France info affirme de son côté que
pour s'offrir le troisième et dernier, il faudra
mettre un peu plus la main à la poche encore,
puisque 150.000 dollars sont demandés.

Interrogé par CBS, le marchand d'art Emmanuel
Perrotin, qui représente l'artiste, a estimé que
l'œuvre ”nous force à nous interroger sur la

valeur qui est accordée aux biens matériels”. Et
de renchérir auprès de CNN sur le fait que ces
bananes sont “un symbole du commerce mon-
dial, une ambiguïté et un instrument classique

de l'humour”.

Des WC en or massif
Comme le rapporte CNN, les éventuels intéres-
sés doivent tout de même savoir qu'aucune ins-
truction claire n'est en revanche fournie, concer-
nant la procédure à suivre lorsque les bananes
commencent à pourrir. Toutefois, le Miami
Herald assure que même si elles sont vendues
avec un certificat d'authenticité, les très chers
fruits jaunes peuvent être remplacés par d'autres
bananes, et ce à volonté  Comment expliquer un
tel prix, pour une simple banane et un bout de
ruban adhésif ? Si certains estiment que ces

ventes sont la parfaite représentation de ce qu'est
devenu le monde de l'art, comme le rapporte
CBS, l'identité de l'auteur du concept explique
en partie le prix exorbitant. Il s'agit de Maurizio

Cattelan.

Ils ne se cachent plus.
Depuis le mois d'août
2019, où ils se sont ren-
contrés lors d'une soirée
organisée par Yannick
Noah à Saint-Barthélemy,
Laeticia Hallyday et
Pascal Balland vivent une
belle idylle. Ce séduisant
Français de 47 ans est
propriétaire de trois res-
taurants à Paris et il est
papa de trois enfants - un
garçon, Max, 18 ans, et
deux filles, Mathilde, 14
ans, et Madeleine, 6 ans.
Un attrait fort pour la vie
familiale qu'il partage
avec sa compagne, mère
de Jade (15 ans) et Joy
(11 ans), qui comptent
plus que tout pour elle.
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Tout le monde sait que Dieu avait un fils. Ce que l'on
sait moins, c'est qu'il avait également une fille ; elle est
née à Bruxelles où réside son père et sa mère, et répond
au prénom de Ea. Celle-ci dit de son père qu'il est
méchant et qu'il n'a créé l'humanité que pour la regar-
der souffrir. Ea lui reproche également de passer ses
journées à inventer les lois de l'«emmerdement univer-
sel» et surtout de lui pourrir la vie. Un jour, Ea se fau-
file dans le bureau de son père qu'il a oublié de fermé.
Furieux, il la frappe. Pour se venger, Ea décide de
fuguer, de se trouver des apôtres, comme son frère JC,
et de rédiger un tout nouveau testament

21h00

SSCCOOUUTT  TTOOUUJJOOUURRSSLLEE  TTOOUUTT  NNOOUUVVEEAAUU
TTEESSTTAAMMEENNTT

Été 1965. Fils d'une grande figure du scoutisme, Jean-
Baptiste Foucret, la trentaine, rondouillard, se voit
confier la direction d'un camp de vacances en rempla-
cement de dernière minute. Il se retrouve dans un auto-
car sur la route des Cévennes à la tête d'une bande de
garnements qui ne pensent qu'à fumer, chahuter et
défier l'autorité du chef. La troupe rejoint la propriété
de Benoît de Guillemin, père de l'aumônier des scouts
et de la provocante Marie-France. Lolita, du terroir,
qui ne craint pas de montrer ses seins aux uns et aux
autres, celle-ci trouble ainsi un peu plus un Jean-
Baptiste ayant par ailleurs fort à faire pour contrôler la
situation

21h00

PPRRIISSEE  AAUU  PPIIÈÈGGEE
NNEEWW  AAMMSSTTEERRDDAAMM
HHIISSTTOOIIRREE  DD''UUNN

AAMMOOUURR

Confrontée à la violence de Malika, Anna a failli
perdre son enfant. Malika n'avait pas supporté
qu'Anna la trahisse au profit de Chris et s'est ven-
gée. Quand Anna reprend conscience, elle ne sem-
ble plus tout à fait la même. Quant à Vincent et
Éric, désormais traqués et détenteurs d'une forte
somme d'argent, ils se cachent dans une planque
et mettent en place le plan d'évasion pour Anna

21h00
Après être parti répandre les cendres de sa
soeur, Max se retrouve soudainement
dans une situation critique. Le docteur
Sharpe doit révéler la vérité sur l'état de
santé de Max au reste du personnel de
l'hôpital. Une opération est compromise
suite à un problème d'assurance. La
position de directeur médical de Max est
remise en question au vu de sa condition

21h00

DDEESS  RRAACCIINNEESS  EETT  DDEESS
AAIILLEESS  MMOONN  VVIILLLLAAGGEE  

EENN  AAVVEEYYRROONN

Des passionnés se battent pour faire vivre et dynamiser leurs
villages dans un département qui fut de tout temps un axe de
passage entre le Nord de la France et la Méditerranée :
l'Aveyron. Parmi eux, à Argence-en-Aubrac, Muriel Vabret,
vétérinaire, s'est investie avec son association pour créer des
jardins partagés. À l'école du village, on s'est mobilisé pour
adhérer au programme national «Musique à l'école» et
enfants jouent en grande formation avec des professeurs du
Conservatoire de Rodez. Dans le Lévézou, à Caplongue,
Jean-Marc Déjean «agriculteur-cafetier» a fait de son café
familial un lieu associatif. Jean-Marc s'est battu pour faire
revenir un meunier-boulanger bio

21h00

NNOOTTRREE--DDAAMMEE  DDEE
PPAARRIISS,,  LL''ÉÉPPRREEUUVVEE  

DDEESS  SSIIÈÈCCLLEESS

Retour en avril dernier quand le monde entier, aba-
sourdi, a cru pendant de longues heures que Notre-
Dame de Paris, la plus célèbre des cathédrales,
allait disparaître dans un incendie. Celle que l'on
pensait éternelle est soudainement apparue vulnéra-
ble, fragile. Si cette épreuve a été l'une des plus
effroyables de l'histoire de Notre-Dame de Paris,
c'est cependant loin d'être la seule. Qui sait combien
de fois, en plus de huit cents ans, elle a failli dispa-
raître pour se relever à chaque fois ? Cette émission
raconte son incroyable d'épopée. C'est la cathédrale
elle-même, incarnée par la voix de Sophie Marceau,
qui revient sur sa tumultueuse histoire grâce à
l'animation 3D

21h00

EENNQQUUÊÊTTEE  SSOOUUSS
HHAAUUTTEE  TTEENNSSIIOONN

L'autoroute du Sud-Ouest est l'une des plus
fréquentée de France. Proche de la frontière
espagnole, de l'océan atlantique et du bassin
d'Arcachon, elle attire chaque année plusieurs
millions d'automobilistes et de poids lourds.
Pour assurer la sécurité des automobilistes,
des gendarmes spécialisés patrouillent 24 h
sur 24 : les pelotons autoroutiers. Pendant
plus de six mois, des équipes de journalistes
ont suivi ceux de Mios et de Mérignac, près
de Bordeaux

21h00

22005500  --  CCLLIIMMAATT  ::  PPEEUUTT--
OONN  EENNCCOORREE  ÉÉVVIITTEERR  LLEE

PPIIRREE  ??

Catastrophes climatiques, crise sanitaire ou pénuries ali-
mentaires... Ce documentaire propose de découvrir à
quoi pourrait ressembler notre avenir si la population
mondiale ne change pas son mode de consommation.
Grâce aux témoignages de spécialistes et de scénarios
reconstitués en images de synthèse, 2050 semble plus
réaliste que jamais ! Alors, est-il déjà trop tard pour
l'homme ? En 1979, Haroun Tazieff, l'un des plus grands
scientifiques du XXe siècle, tirait déjà la sonnette
d'alarme. Selon lui, le réchauffement climatique et les
gaz à effet de serre pourraient avoir des conséquences
catastrophiques. L'homme prédit déjà une hausse des
températures de 2 à 3 degrés

21h00
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Le président de la République
fraîchement élu entend revoir
le cadre diplomatique de
l’Algérie. La France, l’Union
européenne et le FMI, seront
placés devant le fait accompli.
Ni ingérence ni tentations de
chantage, les relations seront
dictées par une nouvelle
stratégie en cours
d’élaboration.

PAR FAYCAL ABDELGHANI 

L ors d’une session ordinaire consacrée
avant-hier, à l’examen de la situation
économique mondiale, le FMI n’est

pas allé par le dos de la cuillère, pour
remettre en cause la politique écono-
mique algérienne, en tablant sur “des
perspectives sombres durant l’année
2020, avec un faible taux de croissance
porté à prés de 2,1%”. Si aucun pays n’a
été épargné par les rapports du Fons
monétaire international, c’est que le cas
Algérie est particulier, du fait que l’Etat
algérien lui a envoyé en octobre dernier,
une fin de non-recevoir suite à un rap-
port jugé trop partial. Mais actuelle-
ment, le président Tebboune entend ne
pas se faire manier par ces groupes et
cartels institutionnels internationaux, en
les invitant à ne pas s’ingérer dans les
affaires internes du pays, sous prétexte
de rapports tendancieux qui sont publiés,
sans tenir compte des autres paramètres.
C’est également le cas pour l’Union
européenne, dont les tentations
d’ingérence dans la politique algérienne,
sont notables. Ces deux derniers jours,
la question algérienne est revenue sur la
scène européenne, à travers l’angle des
droits de l’homme. Bien qu’il s’agisse
d’une intervention générale et rapide des
membres du Conseil européen des droits
de l’Homme, la situation algérienne

reste, selon eux, “pas claire”. Prudents,
ces derniers n’ont pas sanctionné leur
réunion par un communiqué officiel,
préférant laisser cette démarche aux ins-
tances officielles de l’U.E. La France
n’est pas en reste, puisque après
l’intervention ratée de Macron, voilà que
le bloc de droite et de sa tendance
extrême, déverse son fiel sur l’Algérie.
Ils estiment que  “l’élection était gagnée
d’avance”, à un candidat qui était un
ancien membre du gouvernement. Une
appréciation “mal formulée”, qui veut
jeter la suspicion sur une élection qui
continue de déranger l’Hexagone.

Une nouvelle stratégie `
diplomatique

Le président Tebboune va examiner les
relations internationales, à travers une
nouvelle dynamique qu’il entend impul-
ser. Il avait déclaré toute juste après on
élection, que “l’Algérie ne changera pas
ses positions standards, pour son impli-
cation dans les causes justes”.
Autrement dit, ni le Sahara occidental,
ni la Palestine ne seront abandonnés du
fait que certains avaient spéculé sur un
“retrait de ces dossiers”. Pour ce qui de la
France, tout le monde attend une réac-
tion ferme sur le devenir de cette relation
qui alimente la polémique et le débat
partial, des groupes politico-médiatiques

français. Abdelmadjid Tebboune,
conscient des enjeux, veut se débarrasser
à terme de cette relation “trop pesante”,
en plaçant désormais le cap vers une
“diversification des échanges avec
d’autres pays”, qui a été vue toujours
comme une manière d’échapper à la ten-
dance totalitaire de l’hexagone sur le
plan économique. Avec l’U.E, souligne-
t-on, les relations seront revues et corri-
gées, alors que d’autres voix estiment
qu’il est temps de revoir l’accord de
l’Algérie avec l’U.E sur une base équita-
ble. Pour le moment, rien d’officiel
n’est annoncé à l’horizon, mais tout
porte à croire que le Président aura à
gérer un dossier très délicat. Sur un autre
plan, le président Tebboune aura à met-
tre les bouchées doubles, pour un retour
de l’Algérie sur la scène international.
Bénéficiant du soutien de la Russie et de
la Chine et le groupe des 77, c’est
l’occasion de renouer avec une action
diplomatique d’envergure, en évitant
comme par le passé de s’aligner sur des
positions plus au moins critiquables. Le
Sahel, la crise libyenne, les relations
avec les pays arabes et le dossier afri-
cain, sont des gros morceaux que le
Président aura à réexaminer à la lumière
des derniers développements des crises
accentuées, de part et d’autre.

F. A.  

PAR CHAHINE ASTOUATI 

Le parti Jil Jadid interagira avec “respon-
sabilité” avec le président de la
République, Abdelmadjid Tebboune,
“qui l’est ainsi de fait”. C’est le prési-
dent du parti, Djilali Sofiane, qui l’a
déclaré hier au cours d’une conférence de
presse à Alger.
“Nous aurons à prendre position, en
toute indépendance, sur les différents
sujets. Nous jugerons, au fur et à
mesure, des actes concrets que décideront
les autorités en fonction des objectifs du
mouvement populaire, soit la construc-
tion de l’État de droit, -dans les faits et
non pas dans les discours-, et la démo-
cratie”, a-t-il indiqué.
“Jil Jadid attend donc, des gestes forts de
la part du Président, avec une libération
immédiate des détenus d’opinion, la
libération des champs médiatique et

politique, avant l’entame d’un dialogue
inclusif, sincère et sérieux, pour forma-
liser dans un accord global la volonté
populaire”, ajoute-t-il.
À propos de l’appel au dialogue lancé
par Tebboune, Sofiane Djilali dira : “Il y
a la promesse d’un dialogue et de chan-
gements constitutionnels à venir. Le
pouvoir sera jugé sur pièce. Jil Jadid
n’acceptera pas de subterfuges, ni de
fausses solutions. Il s’agira d’obtenir de
vraies avancées pour le pays et en aucun
cas, une négociation sur un quelconque
partage de responsabilités. C’est le sens
profond de notre position de principe :
aider le pouvoir à s’en aller et non pas à
mieux rester”.
Tout en mettant en garde contre “toute
imposture présentant des individus pro-
pulsés par les appareils médiatiques,
comme représentants du mouvement
populaire, Sofiane Djilali a estimé que

le Hirak a trois issues possibles : celui
du refus catégorique et radical à tout dia-
logue, débouchant alors sur la désobéis-
sance civile et la sédition ; l’abandon du
terrain politique et le retour à la situa-
tion antérieure au 22 février, ou enfin, à
la transformation de la conscience du
Hirak en action politique organisée”. 
“L’action organisée doit se faire à travers
des outils politiques, et la structuration
du Hirak se réaliser dans la pluralité et
non pas dans la pensée unique”, préco-
nise-t-il.
Évoquant la dernière Présidentielle,
Djilali a estimé que le pouvoir vient, en
apparence “de remporter une manche.
Formellement, il s’est donné une léga-
lité juridique avec cette élection. En réa-
lité, le régime politique s’est effondré”.

C.  A.  

POUR CONSTRUIRE LA “NOUVELLE
ALGÉRIE” AVEC TOUTES LES COM-

PÉTENCES

Bengrina
s’adresse
au nouveau
Président

Le candidat à la Présidentielle, Abdelkader
Bengrina, a adressé un message de félicita-
tions à M. Abdelmadjid Tebboune, pour sa
victoire à l'Election présidentielle, dans
lequel il lui a fait part de sa "satisfaction",
quant au retour des institutions à la légiti-
mité populaire.
Suite à l'annonce du Conseil constitution-
nel des résultats officiels de l'Election pré-
sidentielle, "nous notons avec satisfac-
tion, l'arrivée de l'Algérie à bon port et le
retour de la légitimité populaire à nos ins-
titutions, à leur tête la présidence de la
République", a écrit M. Bengrina, expri-
mant son souhait de voir émerger "la nou-
velle Algérie qui réponde à toutes les aspi-
rations du Hirak béni, mené par ses
enfants et de l'ensemble des forces vives
illustrée en la cohésion de l'Armée avec le
peuple, dans les moments les plus durs".
Le président du Mouvement El Bina a éga-
lement émis le vœux, de voir le Président
élu réussir à réaliser "la stabilité, le déve-
loppement, la justice et la liberté" et
“l'édification d'une Algérie avec la partici-
pation de tous les Algériens, dans le cadre
de la coopération entre l'ensemble des
composantes du pays, en accordant
l'opportunité aux compétences nationales,
où qu'elles soient, notamment les jeunes
compétences à l'intérieur et à l'extérieur du
pays”. "L'Algérie d'aujourd'hui est passée
par de grandes expériences, desquelles nous
devons tirer d'importants enseignements
pour pouvoir construire un meilleur ave-
nir, et ce à travers un large dialogue, un
véritable renouvellement des institutions
de la République, basé sur le libre choix
citoyens et la vision claire des besoins du
pays, ses intérêts stratégiques et sa capa-
cité à faire face aux défis, danger et agen-
das qui guettent l'avenir de notre peuple",
a écrit M. Bengrina.

Le président
Tebboune prêtera
serment cette

semaine
Le nouveau chef de l'Etat algérien,
Abdelmadjid Tebboune, prêtera serment
dans le courant de cette semaine, confor-
mément aux dispositions de la
Constitution et après l'annonce, lundi
soir, des résultats définitifs de l'élection
présidentielle par le Conseil constitution-
nel. L'article 89 de la Constitution sti-
pule, que le président de la République élu
“prête serment devant le peuple et en pré-
sence de toutes les hautes instances de la
Nation, dans la semaine qui suit son élec-
tion”. Entrant en fonction aussitôt après
sa prestation de serment, la première mis-
sion du président de la République va
consister en la nomination d’un Premier-
ministre, “après consultation de la majo-
rité parlementaire”,en vertu des disposi-
tions de la Constitution.  La Loi fonda-
mentale du pays dispose, en outre, que le
président de la République “nomme les
membres du gouvernement après consulta-
tion du Premier-ministre, qui coordonne
l'action du gouvernement”. C'est celui-ci
qui “élabore son  plan d'action et le pré-
sente au Conseil des ministres”.

R.  N.

NOUVELLE STRATÉGIE DIPLOMATIQUE DE TEBBOUNE

La France, l’U.E et le FMI, 
dos au mur

JIL JADID

Appel à la structuration du Hirak
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La disqualification des partis
politiques, la distribution de la
rente, aux fins d’avoir la paix
sociale et le mode de
démocratie représentative,
“placés sous haute
surveillance policière”, ont été
quelques-uns des points
commentés, hier, par
l’enseignant universitaire,
Ammar Belhimer.

PAR RACIM NIDHAL

A ccueilli à l’émission L’Invité de la
rédaction de la chaine 3 de la Radio
algérienne et commentant l’aspect

relatif à la disqualification des partis poli-
tiques et la crise du modèle de régulation,
celui-ci constate, qu’à l’exemple de
l’Algérie, nombre de pays font face actuel-
lement à des crises de confiance vis-à-vis
des gouvernements, des médias et des
ONG. Se basant sur un sondage effectué
par le Rassemblement action jeunesse

(RAJ), dans 41 wilayas, il observe que
celui-ci témoigne de la désaffection des
jeunes par rapport à la classe politique et
aux partis, leurs sympathie, relève-t-il,
s’exprimant envers les associations et les
syndicats. De ce constat, l’intervenant
conclut que le modèle de représentation
politique “totalitaire”, qui a prévalu
jusqu’alors, est amené à disparaitre inévi-
tablement. Divisant les “blocs” présents
sur la scène politiques, entre démocrates,
nationalistes et islamistes, M. Belhimer
pronostique des alliances entre le courant
nationaliste et les islamistes modérés.
Notant qu’il a existé, ou existe toujours,
une multitude de partis “de façade”, il

conclut qu’il y a eu trop de “manipulation”
pour que l’on puisse encore parler de
“matrice de société politique” en Algérie.
Pour déboucher sur l’émergence d’une
Société civile, il faut, au préalable, en pas-
ser par la création d’associations libres, la
formation d’un mouvement associatif
puissant pour déboucher sur la formation
d’une Société civile. Mais pour cela,
l’invité juge qu’il faut d'abord mettre un
terme à la crise de la “démocratie participa-
tive” et combler l’absence des espaces et
des institutions de médiation politique et
sociale, par des associations et des syndi-
cats libres de leurs mouvements”.

R. N.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

Un cache-oeil pour dénoncer
les violences policières contre
les manifestants. Hier, lors de
leur 43e marche à Alger, ils
sont plusieurs dizaines
d’étudiants à se couvrir un œil,
avec un patch en signe de soli-
darité avec les manifestants
éborgnés en fin de semaine der-
nière, par la police dans plu-
sieurs wilayas.
Fidèles à leur rendez-vous heb-
domadaire, les étudiants se sont
à nouveau retrouvés donc hier
matin à la place des Martyrs,
pour une nouvelle marche, la

43e depuis le début du Hirak,
qui entre désormais dans une
nouvelle phase.
Des images devenues fami-
lières avec des étudiants arri-
vant, qui individuellement qui
par petit groupes, avec des sacs
à dos qu’ils ouvrent pour sortir
leurs drapeaux, leur pancartes
et autres objets, puis se mettre
en ordre de marche, après le
Start et direction la Grande
Poste, espace géométrique du
Hirak.
En traversant les boulevards
d’Alger, les centaines
d’étudiants sont rejoints par des
citoyens, dont l’apport donne

plus de volume à la foule qui
n’a visiblement cure de la
Présidentielle du 12 décembre.
“Djaibine El Hourria !”, “Hna
machi Habssine !”, sont les
slogans qui ponctuent la
marche vers la Grande Poste.
Certains marcheurs portent un
bandeau à l’œil en signe de
solidarité avec les manifestants
d’Oran, bastonnés dernièrement
par la police, pendant que
d’autres réclament “la libéra-
tion des détenus d’opinion”.
“Nous continuerons à marcher
jusqu’à ce que tous les visages
de l’ancien régime partiront”,
lit-on sur une large bandrole en

surplomb de la foule où le dra-
peau vert, blanc, rouge, signe
de la fibre patriotique des étu-
diants, est présent en force.
Marquée par son esprit joyeux
et bon enfant, la manifestation
s’est dispersée dans le calme
sous les yeux des policiers
déployés en force tout le long
de l’itinéraire de la manifesta-
tion.
Et rendez-vous pris pour mardi
prochain, pour la “44e” et
“jusqu’au départ de la Issaba”,
jurent les étudiants.

R. R.

Amar Ghoul, ancien ministre ayant
occupé plusieurs portefeuilles dont celui
des Travaux publics, et BoudjemaâTalaï,
ancien ministre des Transports et des
Travaux publics, ont été auditionnés hier,
par le juge-enquêteur près la Cour
suprême, a rapporté hier Ennahar Online.
Les deux anciens hauts responsables sont
en détention provisoire à la prison d’El

Harrach, depuis le mois de juillet. Ils sont
poursuivis pour les mêmes chefs
d’inculpation, à savoir : l’octroi d’indus
avantages dans les marchés et contrats
publics, dilapidation de deniers publics,
abus de fonction et conflit d’intérêt et cor-
ruption dans l’octroi des marchés publics.
Ils ont été incarcérés dans le cadre d’une
information judiciaire ouverte, à l’encontre

d’Ali Haddah, un des plus importants

patrons du pays. Le nom d’Amar Ghoul

est cité dans d’autres affaires liées à des oli-

garques, notamment MahieddineTahkout.

R. N.

KARIM TABBOU
Examen aujourd’hui

de la demande
de libération

Karim Tabbou sera-il la première icône
du Hirak qui sera libérée en signe de
bonne volonté du nouveau président
Abdelmadjid Tebboune ?
La question mérite d’être posée, puisque
le collectif d’avocats assurant sa défense a
introduit une nouvelle demande de sa
remise en liberté qui sera examinée mer-
credi prochain, selon un message posté
par son frère Djaffar Tabou, sur sa page
Facebook.
Figure emblématique du Mouvement
populaire et tribun très écouté et apprécié
des jeunes notamment, Karim Tabbou est
en détention provisoire à la prison de
Koléa, depuis le 11 septembre dernier.
Mais il a été remis en liberté le 25 sep-
tembre par la chambre d’accusation de la
Cour de Tipasa, avant d’être arrêté à nou-
veau le lendemain et placé en détention
provisoire par le tribunal de Sidi
M’hamed. Sa mise sous mandat a été
confirmée le 2 octobre.
Depuis, Karim Tabbou croupit à la pri-
son de Koléa isolé des autres détenus,
mais garde un “bon moral”, selon ses
avocats.
Karim Tabbou sera-t-il donc libéré mer-
credi prochain, comme l’espèrent sa
femme, ses enfants, sa famille et ses
admirateurs ?
Ce sera un premier test pour le nouveau
président Tebboune, dont les Algériens,
notamment le Hirak auquel il tend la
main, attendent des gestes de bonne
volonté à même d’apaiser un tant soi peu
l’atmosphère viciée et ouvrir une page de
dialogue pour sortir de l’impasse poli-
tique.

DANS UN INCENDIE
Tonic Emballage
perd 10 tonnes

de papier
Un incendie s'est déclaré, avant-hier
lundi, au niveau du groupe public "Tonic
Emballage" détruisant plus de 10 tonnes
de papiers, sans qu'il y ait aucune perte
humaine à déplorer, a affirmé hier à
l'APS la directrice de communication du
Groupe, Nabila Ouchar.
L'incendie s'est déclenché vers 14h00,
lorsque les ouvriers s'apprêtaient à trans-
férer le papier de l'unité de récupération
vers l'unité de production du papier sani-
taire, relevant de l'unité de transformation
des matières premières de papiers de la 2e
zone industrielle du groupe Tonic, a-t-elle
indiqué.
La responsable a fait savoir, qu'une
enquête a été ouverte par les services de
sécurité relevant du groupe et les services
de la Police judiciaire territorialement
compétents, afin de déterminer les cir-
constances de cet accident.
Aucune perte humaine n'est à déplorer, a-
t-elle précisé, soulignant que l'opération
de production de papier n'a pas été affec-
tée, étant donné que l'incendie s'est
déclenché à l'extérieur du dépôt de
stockage de papier destiné au recyclage.

R. N.

MODÈLE DE REPRÉSENTATION POLITIQUE “TOTALITAIRE”

“Il est voué à disparaître”,
selon Ammar Belhimer

POUR LE 43E MARDI DE PROTESTA

Des centaines d’étudiants
dans les rues d’Alger

AMAR GHOUL ET BOUDJEMAÂ TALAÏ

De nouveau devant le juge-enquêteur

TRIBUNAL DE DAR EL BEIDA

Fodil Boumala auditionné aujourd’hui
Fodil Boumala, placé depuis le 19 septembre sous mandat de dépôt à la prison d’El Harrach (Alger), sera présenté aujourd’hui devant le juge
d’instruction du tribunal de Dar El Beida, a indiqué le Comité national pour la libération des détenus (CNLD). Fodil Boumala a été placé le 19
septembre sous mandat de dépôt à la prison d’El Harrach (Alger), par le juge d’instruction du tribunal de Dar El Beida.

R. N.

De nombreux objets célestes
croisent l'orbite de la Terre et
sont inévitablement attirés par
la gravité de notre planète.

H eureusement, la plupart sont de
petits corps qui se désintègrent dans
l'atmosphère, traçant des étoiles

filantes éphémères qui illuminent les
nuits étoilées. Alors que les planètes de
notre Système solaire gravitent autour du
Soleil dans un manège bien huilé, certains
objets célestes jouent les trouble-fête.
Croisant l'orbite de la Terre, ils représen-
tent de potentielles menaces pour nous.
Mais quelle est l'étendue de cette menace ?
Les astéroïdes sont des corps célestes
rocheux qui orbitent autour du Soleil en
restant, généralement, confinés au sein de
la Ceinture principale d'astéroïdes. Mais
certains d'entre eux s'aventurent un peu
trop près de nous et sont donc appelés
Near-Earth Objects (NEO), ou géocroi-
seurs. Ils sont classés dans trois
catégories :
Les astéroïdes Amor croisent l'orbite de
Mars, mais pas celle de la Terre, qu'ils ne
font que frôler. Au sens strict du terme, ce
ne sont donc pas des géocroiseurs, mais ce
sont bien des NEO.
Les astéroïdes Appolon suivent une orbite
située majoritairement en dehors de celle
de la Terre, qu'il leur arrive de couper.

Les astéroïdes Aton qui évoluent presque
en permanence entre le Soleil et la Terre.

Combien d'astéroïdes
potentiellement dangereux ?
En réalité, les géocroiseurs, qui viennent
couper l'orbite de la Terre, peuvent être des
comètes et des astéroïdes. À l'heure
actuelle, on recense une centaine de
comètes et plus de 17.000 astéroïdes de ce
type. Ces chiffres sont en constante évolu-
tion, au fur et à mesure que l'on repère de
nouveaux objets. 1.884 de ces astéroïdes

sont considérés comme des astéroïdes
potentiellement dangereux par la Nasa.
Par définition, leur diamètre moyen
dépasse les 130 m et leur orbite les mène
(un peu trop) près de la Terre, à moins de
0,05 unité astronomique (UA), soit 7,5
millions de kilomètres.
Le plus gros astéroïde géocroiseur connu à
ce jour répond au nom de 1036 Ganymède,
comme la lune de Jupiter. Découvert en
1924, il mesure une trentaine de kilomè-
tres de diamètre et passera au plus proche
de la Terre, à 0,4 UA environ, en 2024.
D'ici là, le titre du plus gros astéroïde

ayant jamais frôlé la Terre revient à
Florence, passé près de notre planète en
2017. Celui qui a suscité le plus de crainte
est sans doute Apophis : une collision
avec la Terre, prévue en 2036, n'aura
cependant pas lieu et tout risque a été
écarté par la Nasa.
Si les astéroïdes font si peur, c'est parce
qu'ils peuvent anéantir toute vie sur Terre.
Mais les impacts d'astéroïdes de plus de 10
kilomètres de diamètre, comme celui qui a
contribué à l'extinction des dinosaures,
sont rares. Ils surviennent en moyenne
une fois tous les 100 millions d'années.
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L’encyclopédie

Des astéroïdes menacent-ils la Terre ?

D E S I N V E N T I O N S

Même pas cinq centimètres de hauteur
pour moins de 100 grammes ! Ce fossile
d'oisillon datant du Mésozoïque et âgé de
100 millions d'années environ est l'un des
plus petits spécimens aviens jamais
découvert. Il provient d'un site de fouille
espagnol et appartient à un groupe
d'oiseaux préhistoriques appelé
Enantiornithes. Avec cette trouvaille, les
spécialistes sont tombés sur une pré-
cieuse source d'information pour com-
prendre l'évolution des oiseaux. En effet,
ce fossile est celui d'un juvénile, âgé de
quelques jours à peine au moment de sa
mort. A ce stade de développement, le
squelette n'est pas encore complètement
ossifié et cela permet de rendre compte
des capacités de l'oisillon après sa nais-
sance.

Le fossile d'oiseau analysé
au synchrotron

Pour étudier ce minuscule fossile, les
paléontologues de l'Université de
Manchester ont notamment utilisé les
installations du synchrotron européen de
Grenoble (ESRF). Cet équipement per-
met d'observer les toutes petites struc-
tures à un niveau de précision inférieur au
micron. Les analyses, dont les résultats
sont publiés dans la revue Nature

Communications, indiquent que le ster-
num de l'oisillon était encore largement
constitué de cartilage au moment de sa
mort, ce qui implique qu'il ne pouvait
probablement pas encore voler. Ils indi-
quent aussi que de nombreuses caractéris-
tiques osseuses que possèdent les oiseaux
actuels étaient déjà présentes il y a 100
millions d'années.
Après l'extinction des dinosaures, il y a
65 millions d'années, seules quelques
espèces d'oiseaux ont survécu au cata-

clysme, sans douté causé par l'impact
d'une météorite géante sur Terre. Mais ces
rescapés ont connu par la suite en dix à
quinze millions d'années une évolution
accélérée, un véritable "big-bang" aviaire
permettant l'émergence d'une grande
diversité aboutissant aux quelques 10.000
espèces d'oiseaux représentées
aujourd'hui. L’oisillon appartenait à un
groupe majeur d'oiseaux, les énantior-
nithes. L'oiseau appartenait à un ancien
groupe d'oiseaux dentés appelé énantior-

nithes, une espèce qui s'est éteinte avec
les dinosaures. En se reportant à la for-
mation de ses plumes, les chercheurs ont
déterminé que l'oiseau n'avait que
quelques jours, voire quelques semaines
lorsqu'il s'est englué dans la résine d'un
arbre et est resté prisonnier.
Près de la moitié de son corps, dont sa
tête, ses ailes, ses plumes, ses pattes et
ses griffes, a été préservée dans un spéci-
men d'ambre de 7,6 cm et est visible à
l'œil nu.

BADIN
Inventeur : Raoul Badin Date : 1911 Lieu : France
Le badin est l'instrument permettant de mesurer la vitesse d'un avion
par rapport à l'air dans lequel il évolue et de faire du pilotage sans
visibilité (PSV) de manière contrôlée. Cet instrument est devenu
obligatoire dès 1923 à bord des avions de transport civils.

Découverte du fossile d’un bébé oiseau datant du Mésozoïque
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Le groupe Sonelgaz envisage
d’augmenter ses capacités de
production électrique de
20.000 MW additionnelles
dans 10 ans, a indiqué hier à
Alger le PDG du groupe,
ChaherBoulakhras.

PAR RIAD EL HADI

"N ous disposons aujourd’hui d’un
parc de production totalisant
une capacité installée de 21.000

MW. Pour répondre à la demande addition-
nelle prévue, nous allons réaliser en
l’espace de 10 ans, un parc de production
équivalent à celui réalisé en 50 ans, soit
20.000 MW de capacité supplémentaire", a
déclaré M. Boulakhras, lors de la cérémo-
nie de remise d’une commande de fabrica-
tion locale d’équipements énergétiques,
dans le cadre du partenariat avec
l’américain General Electric (GE).
Toutefois, la concrétisation de cet impor-
tant programme est conditionnée par le
développement de capacités locales de réa-
lisation, et d’une industrie locale des équi-
pements et composants, qui "contribuera à
assurer notre sécurité énergétique, mais
aussi construira un puissant catalyseur
pour la diversification de l’économie
nationale", souligne le PDG.
Dans ce sens, M. Boulakhras a mis en

exergue la stratégie d’intégration nationale
de Sonelgaz, qui s’appuie notamment sur
des partenariats avec des groupes indus-
triels internationaux, spécialisés dans la
production des équipements et des techno-
logies, en accompagnement d’un dévelop-
pement d’une industrie de sous-traitance
locale.
Cette stratégie vise également à "algériani-
ser" la maintenance, fabriquer localement
les pièces de rechange, localiser en Algérie
des usines de fabrication d’équipements de
pointe, de développer le génie et
l’expertise en matière d’engineering, de
réalisation et de montage, selon le PDG.
"L’objectif consiste en la mise en œuvre
d’une série de projets industriels en parte-
nariat, basés sur la valorisation des res-

sources locales et des avantages compara-
tifs dont jouit notre pays", a-t-il noté.

Vers l’abandon
du "Clé-en-main"

Le PDG de Sonelgaz a souligné, par ail-
leurs, que le groupe compte abandonner la
formule "Clé-en-main" dans les contrats
concernant les ouvrages complexes qui
seront désormais réalisés en lots totale-
ment décomposés.
"Cette décomposition des lots favorisera la
fabrication locale, de bon nombre de com-
posants et l’émergence, localement, de
nouvelles petites entreprises et sociétés
sous-traitantes, y compris de réalisation",
a relevé M. Boulakhras.
Dans le cadre de sa stratégie d’intégration
nationale, Sonelgaz a conclu jusque-là
cinq partenariats industriels: General
ElectricAlgeria turbines (GEAT), (créée en
2014, entre Sonelgaz et General Electric)
de Vijai Electronicals Algérie (VEA),
(créée en 2018 entre Sonelgaz, Electro-
Industries et l’indien Vijai Electricals),
Boliers Handassa Industrie Algérie (BHI),
(créée en 2019 entre Sonelgaz, IMetal et le
Sud-coréen BHI ), Sediver Algérie (créée
en 2019 entre Sonelgaz, Enava, AI Elec et
le Français Sediver), Hyenco (créée en
2015 entre Sonelgaz, les Sud-coréens
Hyundai et Daewoo).

R. E.

PAR RANIA NAILI

411.957 retraités du système français
vivaient en Algérie en 2016, sur un total
de quelque 1,2 million de pensionnés du
système français résidant à l’étranger,
selon les données de la Caisse nationale
d’assurance vieillesse française (CNAV)
citées, hier, par le journal français
Libération dans sa rubrique CheckNews.
Sur ces 411.000 retraités, 687 d’entre eux
étaient âgés de plus de cent ans, soit une
proportion de 0,17%, indique la même
source. Cette proportion de retraités cente-
naires vivant en Algérie, est légèrement
supérieure à celle observée en France, où
13.605 centenaires sont dénombrés, sur un

total de 13,2 millions de retraités en
France, soit un taux de 0,1%.
Le ratio supérieur de retraités centenaires
en Algérie par rapport à ce qui est observé
en France n’est cependant pas une anoma-
lie, explique la Caisse nationale
d’assurance vieillesse. “Le nombre de cen-
tenaires diminue en France, en 2015 et
2016. Cette diminution est liée à la forme
de notre pyramide des âges, héritée de notre
histoire démographique”, explique la
CNAV.
“La différence de part de centenaires obser-
vée en 2015 et 2016, reflète donc la faible
natalité française pendant la Grande guerre
(1e Guerre mondiale, ndlr). Les tendances
observées en Algérie sont donc logique-

ment beaucoup plus régulières”, précise la
même source.
Si la CNAV assure ne déceler aucune ano-
malie dans le nombre de centenaires algé-
riens auxquels elle verse des retraites, elle
se dit néanmoins dans l’impossibilité de
rapporter ce total au nombre total de cen-
tenaires recensés en Algérie, n’ayant pas
accès à ces informations, précise
CheckNews. “Un retraité qui a passé toute
sa carrière en France, qui a été soigné en
France, n’a pas la même espérance de vie
que la moyenne des retraités algériens”,
avait par ailleurs indiqué la CNAV en
2011.

R. N.

Plusieurs personnes ont été arrêtées pour
différents délits, à travers six wilayas du
pays, lors d'opérations menées par des élé-
ments de la Gendarmerie nationale, a
indique hier un communiqué de ce corps de
sécurité. A Sétif, les gendarmes du groupe-
ment territorial de cette wilaya, agissant
sur renseignements, ont interpellé deux
personnes à bord d’un véhicule, en posses-
sion d'un fusil de chasse de calibre 12,
détenu illégalement, ainsi que la somme
de 125.000 DA, précisant que ces deux
individus, demeurant tous deux à Beida-
Bordj, ont été interpellés lors d’un point de

contrôle dressé sur la RN.77, reliant Sétif
à Batna, au lieudit Sekakla, commune de
Bazer-Sakra. Par ailleurs, les gendarmes du
groupement territorial de Médéa ont inter-
pellé deux personnes, lors d'une patrouille
au centre ville de la localité de
Boughezoul, à bord d’un véhicule, trans-
portant 4.600 paquets de cigarettes de dif-
férentes marques étrangères et locales, avec
1.000 paquets de papiers de tabac à chiquer
(massa), sans registre de commerce ni fac-
tures. De leurs côtés, les gendarmes du
groupement territorial d’Ain-Defla, agis-
sant sur renseignements, ont interpellé 6

personnes lors d’un point de contrôle
dressé sur la RN.65, reliant Aïn-Defla à
Tissemsilt à la sortie nord de la commune
d’El-Hassania, qui transportaient à bord de
deux véhicules, 1.775 bouteilles de bois-
sons alcoolisées de différentes marques,
destinées à la vente clandestine. A Batna et
agissant sur renseignements, les gen-
darmes du groupement territorial de cette
wilaya ont interpellé, lors d’un point de
contrôle, une personne à bord d’un véhi-
cule, en possession de 4,82 kg d'or non
poinçonné, alors qu'à Mascara, des gen-
darmes ont interpellé une personne demeu-

rant à la localité de Bouguirat
(Mostaganem), transportant à bord d’un
camion semi-remorque, 300 quintaux de
farine, sans registre de commerce, ni fac-
tures. Dans la wilaya de Souk-Ahras, les
gendarmes du groupement territorial ont
interpellé une personne, demeurant à la
localité de Boukhadra (Tébessa), lors d'un
point de contrôle, alors qu’il transportait à
bord d’un fourgon, 50 ballots de friperie,
en provenance de la contrebande.

R. N.

NAÂMA

Plus de cinq
quintaux de kif
traité saisis

Plus de cinq quintaux de kif traité ont
été saisis lundi par un détachement
combiné de l'Armée nationale popu-
laire (ANP) dans la wilaya de Naâma,
a indiqué hier un communiqué du
ministère de la Défense nationale
(MDN).
"Dans le cadre de la lutte contre la
contrebande et la criminalité organisée
et dans la dynamique des opérations
visant à endiguer la propagation du
fléau des drogues dans notre pays, un
détachement combiné de l'ANP a saisi,
le 16 décembre 2019 lors d'une
patrouille de fouille menée près de la
zone de Oued El Araâr, commune de
Djenniène Bourezg, wilaya de Naâma
(2e Région militaire), une grande quan-
tité de kif traité s'élevant à cinq (05)
quintaux et 14 kilogrammes", précise-
t-on de même source.
Dans le même contexte, des éléments
de la Gendarmerie nationale et des
Garde-frontières "ont saisi, à Sidi-Bel-
Abbès et Tlemcen (2e RM), 25,6 kilo-
grammes de la même substance".
Par ailleurs, un détachement de l'ANP
"a saisi, à Bordj Badji Mokhtar (6e
RM), 7 groupes électrogènes et 1 mar-
teau piqueur", alors que des éléments
de la Gendarmerie nationale "ont inter-
cepté, à El-Oued (4e RM), un individu
à bord d'un véhicule touristique chargé
de 1.020 unités de tabac destinées à la
contrebande".

ACCIDENTS DE LA CIRCULATION

22 morts
et 1.045 blessés
en une semaine

Vingt-deux personnes ont trouvé la
mort et 1.045 autres ont été blessées,
dans 921 accidents de la circulation
enregistrés durant la période du 8 au 14
décembre, au niveau national, selon un
bilan établi hier par les services de la
Protection civile.
Le bilan le plus lourd a été enregistré
dans la wilaya de Sétif, avec 3 morts et
38 blessés, suite à 34 accidents de la
route, précise la même source.
Par ailleurs, les éléments de la
Protection civile ont effectué, durant la
même période, 900 interventions pour
procéder à l'extinction de 640 incendies
urbains, industriels et autres, et mené
8.006 autres pour l'exécution de 6.879
opérations d'assistance aux personnes
en danger et opérations diverses.

R. N.

PRODUCTION ÉLECTRIQUE

Sonelgaz envisage
d’augmenter ses capacités

SELON UN MÉDIA FRANÇAIS

L’Algérie compte plus de 400.000 retraités
qui ont travaillé en France

DANS 6 WILAYAS

Plusieurs personnes arrêtées pour différents délits
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CuisineCuisine
Poulet

au chou-fleur

Ingrédients :
1 poulet
1 chou-fleur
100 g de beurre
3 oignons
1 c. à soupe de persil haché
1 boîte de crème fraîche
Sel, poivre
Préparation :
Faire cuire le chou-fleur coupé en
bouquet dans une casserole d'eau
bouillante salé, puis les égoutter
dans une passoire.
Faire chauffer le beurre dans une
cocotte, y faire revenir des
morceaux du poulet, ajouter
l'oignon émincé, le persil haché et
faire revenir l'ensemble quelques
minutes, saler et poivrer, mouiller
avec un verre d'eau et laisser cuire
à couvert sur feu moyen pendant
20 minutes, une fois les
morceaux du poulet cuits, les
retirer et ajouter la crème fraîche
et le chou fleur en bouquet, recti-
fier l'assaisonnement et laisser
cuire pendant 5 minutes.
Tarte amandes,
sucre et citron

Ingrédients :
1 pâte brisée
150 g de poudre d’amandes
100 g de sucre
20 cl de crème fraîche
3 œufs
Zeste d'un citron
Préparation :
Préchauffer le four à 180°C.
Garnir un moule à tarte avec la
pâte brisée.
Piquer à la fourchette.
Faire cuire 9 minutes.
Mélanger les amandes en poudre
et le sucre. Puis ajouter les jaunes
d’oeufs, la crème fraîche et le
zeste. Bien mélanger.
Battre les blancs en neige avec
une pincée de sel. Les incorporer
délicatement à la préparation
crémeuse.
Verser le tout sur le fond de pâte
précuit.
Cuire à 180°C pendant 25 à 30
minutes.
Note : On pourra remplacer la
crème par la même quantité de
yaourt ou de fromage blanc pour
une préparation plus légère.

Taches de fruits
sur une nappe

Mélangez du jus de citron avec
du sel pour enlever des taches
de fruits sur les nappes.

Déjaunir un tissu
blanc

Pour déjaunir un tissu blanc,
ajoutez de l'eau oxygénée au
dernier rinçage et laissez trem-
per.

Taches
de goudron

Frottez la tache avec une
matière grasse (beurre) puis
savonnez. Attendez quelque
temps et lavez alors tour à tour
à l'eau et à l'essence de térében-
thine.

Taches
de moisissures

Frottez ces tâches avec une
éponge imbibée de bicarbonate
de soude, puis rincez le vête-
ment à l'eau vinaigrée avant de
le laver normalement.

O. A. A.

Véritable rituel du plaisir au quotidien,
la toilette est un moment privilégié
d’échanges et de complicité entre bébé et
ses parents.
Nettoyage des yeux, du nez, des oreilles,
des fesses… Voici les gestes à adopter.

Nettoyer les oreilles de bébé
Pour les oreilles, n'utilisez jamais de

coton tige pour nettoyer le pavillon et le
bord de l'oreille, mais plutôt une petite
mèche de coton bien sèche, le tout sans
chercher à pénétrer dans le conduit auditif
afin de ne pas lui percer le tympan.

Nettoyer les yeux de bébé
Les yeux de bébé sont très fragiles à la

naissance et les cils sont souvent collés le
matin. C’est pourquoi une toilette quotidi-
enne est nécessaire
Nettoyez-les avec une compresse stérile

(une pour chaque œil) imbibée de sérum
physiologique. Commencez par le bord le
plus propre pour ne pas étendre les sécré-
tions tout le long de l'œil.

Nettoyer le nez de bébé
Nettoyez quotidiennement le nez de

bébé avec des mèches de coton imbibées de
sérum physiologique (une pour chaque nar-
ine).
Vous pouvez utiliser des mouche-bébés

accompagnés de quelques vaporisations de
sérum physiologique pour bien dégager les
voies nasales.

Toilette intime de bébé
- Pour une petite fille
Utilisez une compresse ou un coton

mouillé sans savon dans tous les replis et
toujours de la vulve vers l’anus.

- Pour un petit garçon
Avec une compresse ou un coton

mouillé et sans savon, nettoyez son pénis
ainsi que l’extrémité du gland, sans forcer.
En cas de rougeurs et d’irritations,

passez-lui une pommade pour protéger et
apaiser l’épiderme fessier.

SANTÉ, FORME ET BIEN-ÊTRE

Rester jeune en... vieillissant

Trucs et astucesTrucs et astuces

TOILETTE DE BÉBÉ

L’instant-bonheur !

Bien vieillir, rester jeune et en
pleine forme : activité, soins de
soi, prévention, alimentation...
Tout savoir sur l'art de vieillir en
pleine forme.

Faites de la prévention
Toutes les maladies, surtout le stress,

accélèrent le vieillissement de l’organisme.
Or, une bonne hygiène de vie et une alimen-
tation riche en fruits et en légumes peuvent
prévenir de nombreuses maladies.
- Choisissez les aliments qui vous convi-

ennent et vous apportent les éléments néces-
saires au bon fonctionnement de
l’organisme.
- Equilibrez vos repas : pas d’excès suiv-

is de restrictions, bonne régularité du rythme
des repas dans la journée et dans la semaine.

Augmenter l’apport en fruits
et légumes

La majorité des femmes de plus de 55 ans
pensent qu’il faut manger moins pour rester
jeune. Ce n’est pas nécessaire, car nos
besoins restent stables. Pour les couvrir,
nous devons apporter au moins 1.500 calo-
ries sous forme d’aliments riches en nutri-
ments (fruits, viandes, légumes, poissons,
produits laitiers, œufs…).

Lorsqu’on prend de l’âge, notre corps
absorbe de moins en moins bien les vita-
mines et les utilise de plus en plus mal.
C’est pourquoi, il faut augmenter l’apport en
fruits et légumes et baisser la consommation
des produits transformés.

Faites du sport
La meilleure résolution est de quitter son

joli canapé et pratiquer une activité physique
régulière pendant quinze à trente minutes par
jour, au moins trois fois par semaine. Les
mouvements permettent de maintenir con-
venablement la colonne vertébrale et assurer
ainsi un bon maintien.
Les meilleurs sports pour perdre du ven-

tre sont : la natation, la marche et la gym-
nastique aquatique qui font muscler les abdos
en douceur, la danse, les cours d’abdos
fessiers évidemment, qui améliorent la
tonicité, et aussi la corde à sauter et le jog-
ging !

Aidez votre peau à trouver
son éclat

Penser à hydrater l’épiderme matin et
soir en utilisant une crème de nuit nourris-
sante, qui va aider la peau à trouver son
éclat. Les huiles pures font le plus grand
bien à la peau. L’huile de rose musquée et
l’huile d’argan sont deux huiles possédant

des propriétés cosmétiques exceptionnelles.

Entretenez vos fonctions
cérébrales

Continuez toute votre vie à faire marcher
votre esprit. Plus il fera de gymnastique,
plus vos fonctions cérébrales seront bien
entretenues.
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE DJELFA

DIRECTION DE L’ADMINISTRATION LOCALE
SERVICE DE L’ANIMATION LOCALE, DES MARCHES ET PROGRAMMES

NIF : 097417019057223

AVIS D’ATTRIBUTION PROVISOIRE

Conformément à l’article 65 décret présidentiel n°15/247 du 16/09/2015 portant réglementation des marchés publics et de délégations de ser-
vices publics et suite à l’évaluation de l’opération “Réhabilitation et entretien des chemins communaux sur 80 KM” objet de l’appel d‘offres
ouvert avec exigence de capacité minimales
N°01:DAL/SALMP/2019 publié au BOMOP et dans les journaux “ “ en arabe le 04:09/2019 et dans “Midi Libre en français le
05/09/2019.
Le wali de la wilaya de Djelfa -Direction de l’administration locale- lance un avis d’attribution provisoire comme suite :

Les soumissionnaires non retenus peuvent introduire leurs recours à la commission des marchés publics de la wilaya (secrétariat général) et ce
dans les 10 jours qui suivent la date de la première publication du présent avis dans les quotidiens nationaux
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique
Université de Mohamed El Bachir El Ibrahimi Bordj Bou Arréridj

ANNONCE DE RECRUTEMENT
L’université de Mohamed El Bachir El Ibrahimi Bordj Bou Arréridj annonce l’ouverture d’un concours

sur titre au titre de l’exercice 2019 dans les grades suivants :
Corps enseignant chercheur grade maître assistant classe “B”: nombre de poste (15)
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Filière Spécialité Nombre
de poste Priorité Condition

Anglais Toutes
les spécialités 02 1 Recrutement direct pour les titu-

laires d’un doctorat ou équivalent
dans les spécialités demandées.
Rerutement sur concours pour les
titulaires d’un diplôme de magister
ou équivalent dans les spécialités
demandes

Etudes
linguistiques

Etudes syntaxiques
et semantiques 1

1

Langue et littérature
arabe

Grammaire
foncitonnelle 2

1-Facrulté des lettres et des langues

2-Faculté des mathématiques et informatique

3-Faculté des Sciences économiques, commerciales et sciences de gestion

Filière Spécialité Nombre
de poste Priorité Condition

Informatique
Toutes
les

spécialités
02 1

Recrutement direct pour les titulaires
d’un doctorat ou équivalent dan les
spécialités demandées. Recrutement
sur concours pour les titulaires d’un
diplôme de magister ou équivalent
dans les spécialités demandées

Filière Spécialité Nombre de
poste Priorité Condition

Sciences
de

gestion

Management d’entreprises

01

1
Recrutement direct
pour les titulaires
d’un doctorat ou
équivalent dans les
spécialités deman-
dées.
Recrutement sur
concours pour les
titulaires d’un
diplôme de magis-
ter ou équivalent
dans les spécialités
demandées

Administration environnementales des
entreprises 2

Gestion bancaire 3

Gouvernance et finance d’entreprise 4

Sciences
écono-
miques

Economie des affaires et commerce
international

01

1

Sciences économiques 2
Economie islamique 3
Economie financière 4

4-Faculté des sciences de la nature et de la vie et des sciences de la terre et de l’univers :

Filière Spécialité Nombre de
poste Priorité Condition

Agronomie ou
sciences

agronomiques
Génétique et amélioration

des plantes 01 1
Recrutement direct pour les
titulaires d’un doctorat ou

équivalent dans les spécialités
demandées.

Recrutement sur concours pour
les titulaires d’un diplôme de
magister ou équivalent dans
les spécialités demandées

Sciences
alimentaires

Biotechnologie et génie des
industries alimentaires

01
1

Technologie
alimentaire 2

5-Faculté des sciences et technologie :
Filière Spécialité Nombre de poste Priorité Condition

Chimie Electrochimie analytique et
environnement 01 1

Recrutement direct pour les
titulaires d’un doctorat ou
équivalent dans les spécia-

lités demandées.
Recrutement sur concours
pour les titulaires d’un
diplôme de magister ou

équivalent dans les spécia-
lités demandées

Electronique

Micro électronique 01 1
Caractèrisation électronique 01 1
Génie électrique et informa-

tique industrielle 01 1

6-Faculté de Droit et Science Politique :

Filière Spécialité Nombre de
poste Priorité Condition

Droit Droit pénal 01 1
Recrutement direct pour les titulaires d’un
doctorat ou équivalent dans les spécialités

demandées.
Recrutement sur concours pour les titulaires
d’un diplôme de magister ou équivalent dans

les spécialités demandées
Sciences
politiques

Politiques
générales 0 1

Dossier à fournir :
-Demande manuscrite
-Photocopie de la pièce d’identité
-Photocopie du diplôme + le relevé de notes de la première année magistère + PV de soutenance du magis-
tère avec mention de la note de soutenance
-Attestation de travail prouvant l’expérience professionnelle du candidat (avant et après l’obtention du
diplôme signées par l’ordonnateur (directeur, doyen)
-Certificats d’inscription en doctorat (délivres par vice-recteur de la formation supérieure du troisième
cycle, le directeur-adjoint de l’institut charger de la formation en poste-graduation, le directeur adjoint
charge de la formation en poste -graduation de l’école nationale selon le cas
-Publications, communications nationales et internationales
-Autorisation de l’employeur pour participer au concours + engagement de démission en cas de réussite
-Fiche de renseignement à imprimer du site de la DGFP
Les candidats admis doivent compléter leurs dossiers administratifs par les documents suivants :
-Situation vis-à-vis du service national
-Casier judiciaire n°03 en cours de validité
-Certificat de résidence
-Extrait d’acte de naissance
-Deux (02) certificats médicaux (phtisio-médecine générale)
-Deux (02) photos
-Fiche individuelle ou familiale
-Les dossiers de candidature doivent être déposés (exclusivement) auprès de La direction du person-
nel et de la formation
Date de clôture des candidatures 15 jours ouvrables à compter du premier avis dans les quotidiens
nationaux.
Tout dossier incomplet sera rejeté

Lot N° Entreprise rete-
nue

Mntant de soumis-
sion TTC DA

Montant TTC
DA corrigé

Note d’offre
technique

Délai de réa-
lisation par
mois

Observation

Lot : CC01 BELAHCEN
ABDELAZIZ 39.421.130,00 39.421.130,00 57.00 04 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC02 ACHOUR ABDE-
RAHMANE 31.142.300,00 31.142.300,00 56.00 05 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC03 SARL NAIL
ROUTES 45.062.325,00 45.062.325,00 62.00 10 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC07 DAOUDI
MOHAMED 89.797.400,00 89.797.400,00 59.64 11 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC09

Lot : CC11 HARFOUCHE
MABROUK 33.724.600,00 33.724.600,00 62.00 06 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC13 ZAATAR
KOUIDER 36.687.700,00 36.687.700,00 51.33 03 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC14 BELABAS
AMAR 49.266.000,00 49.266.000,00 51.50 08 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC15 GARADI
MOHAMED 74.984.280,00 74.984.280,00 70.33 12 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC17 SARL PRO-
GECMAC 86.311.176,00 86.311.176,00 63.00 08 mois Moins disant

qualifié
Lot : CC22

Lot : CC25 GOUISSEM
THAMEUR 66.141.390,00 66.141.390,00 51.00 05 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC28 EURLAIBI
TRAVAUX 21.724.640,00 21.724.640,00 54.00 04 mois Moins disant

qualifié
Lot:CC30

Lot : CCNC
KMAMER

HASSI DELAA

LOT : CCNC
DJELFA DAR-
CHIOUKH

FARES
TAAMIR 97.342.000,00 97.342.000,00 62.00 08 mois Moins disant

qualifié

INFRUCTUEUX

INFRUCTUEUX

INFRUCTUEUX

ANNULER

Le continent africain est
devenu un véritable enjeu
pour les économies des pays
développés, notamment après
l'entrée en vigueur de
l'accord Zlecaf présentant des
transactions commerciales
évaluées à 3.000 milliards
dollars avec 1,2 milliard de
consommateurs.

L a Corée du Sud ambitionne de
renforcer ses relations avec
l’Afrique, notamment au niveau

économique, considérant que
l’Algérie constitue dans ce cadre "un
important partenaire", a indiqué le
représentant d’une délégation scienti-
fique et diplomatique sud-coréenne.
Invité à tenir une conférence au
niveau de l’Université des sciences
économiques et de gestion Alger 3, le
professeur au niveau du département
d’étude Europe-Afrique de
l’Académie diplomatique sud-
coréenne, Kim Dongsuk, a estimé que
"l’Algérie représente un pays très
important au niveau géographique et
géopolitique, constituant un point de
liaison entre l’Europe et l’Afrique".
Louant les atouts de l’Algérie, comme
sa grande superficie, ses riches res-
sources, son grand marché écono-
mique, le professeur Dongsuk a
affirmé que son pays considère
l’Algérie comme un important parte-
naire en Afrique.
"La Corée du Sud donne de plus en
plus d’importance à ses relations avec
les pays africains, les entreprises sud-
coréennes investissent plus dans les
pays africains et les relations écono-
miques avec l’Afrique se sont élar-
gies", a-t-il fait observer.
Par ailleurs, le représentant sud-
coréen a estimé que son pays peut
également apprendre beaucoup de
l’Algérie, notamment en termes sécu-
ritaire et de coexistence, deux aspects
importants pour son pays, a-t-il expli-
qué, au vu du contexte géopolitique
sud-coréen.
"De plus, le gouvernement sud-coréen
a pour objectif également de hisser

ses relations avec les pays africains
sur l’aspect sécuritaire", a indiqué
Dongsuk, soulignant que la Corée du
Sud estime que "la stabilité politique
est un préalable au développement
économique". Il a ainsi rappelé que le
gouvernement de son pays a régulière-
ment financé des missions de pacifica-
tion conduite par l’Union africaine.
Lors d’un point de presse en marge de
cette conférence, le représentant de
l’Université, Lazhar Marouk, s’est
réjouit de la réception de cette déléga-
tion sud-coréenne "issue du plus
grand établissement scientifique dans
ce pays".
"C’est un point positif pour l’Algérie
afin de profiter de l’expérience des
pays émergents dans les secteurs éco-
nomiques et sociaux notamment", a-t-
il expliqué, notant les relations solides
entre les deux pays au plan historique,
politique et économique.
"La Corée du Sud voit en l’Algérie un
pôle africain, et la politique écono-
mique de ce pays prend en considéra-
tion le fait que l’Algérie représente
une porte d’entrée vers le continent
africain", a conclu Marouk.

Ratification de l'Accord
sur la Zlecaf : adhésion
officielle de l’Algérie

La ratification par l'Algérie de
l'Accord sur la Zone de libre-échange
continentale africaine (Zlecaf) lui per-
mettra de participer aux négociations
relatives à son opérationnalisation et
de siéger également à son Conseil des
ministres, a indiqué un communiqué
du ministère du Commerce.
La ratification de l'Accord permet à
l'Algérie "de participer d'une manière
active aux négociations, en tant
qu'Etat partie, aux questions relatives
à l'opérationnalisation de cette zone
de libre-échange, notamment les ques-
tions qui restent en suspens et rela-
tives aux règles d'origine et à l'accès
au marché des services", a expliqué le
communiqué.
Cette ratification permettra également
à l'Algérie "de siéger au Conseil des
ministres de la Zlecaf qui est l'organe
en charge de la mise en œuvre des dif-
férents textes de la Zlecaf et de la pré-

paration de la deuxième phase des
négociations qui traitera de la pro-
priété intellectuelle, de la concurrence
et de l'investissement", a ajouté la
même source.
L'Algérie a ratifié, dimanche à Accra
(Ghana), l'Accord de la Zlecaf lors de
la réunion des ministres africains du
Commerce qui se tient à Accra en pré-
sence du ministre du Commerce, Saïd
Djellab. Avec cette ratification,
l'Algérie est le 30e pays africain à
adhérer officiellement à la Zlecaf.
La Zlecaf est une zone géographique
continentale dans laquelle les biens et
les services circulent sans restriction
entre les Etats membres de l'Union
africaine.
Elle est entrée en vigueur le 30 mai
denier dans l'objectif de constituer un
marché unique pour les biens et ser-
vices au niveau du continent, basé sur
la libre-circulation des activités et des
investissements.

Examen de l'écosystème
des start-up et les zones
économiques spéciales

Le ministre du Commerce, Saïd
Djellab, a examiné la problématique
de l'écosystème des start-up et les
zones économiques spéciales, a indi-
qué un communiqué du ministère du
Commerce.
A cet effet, Djellab a visité le plus
grand incubateur et accélérateur de
start-up dans la région de l'Afrique de
l'Ouest, à savoir la Meltwater entre-
preneurial school of technology
(MEST), basée à Accra (Ghana), en
marge de sa présence dans ce pays
pour participer aux travaux de la réu-
nion des ministres africains du
Commerce sur la zone de libre-
échange continentale africaine
(Zlecaf), a expliqué le communiqué.
Cette visite rentre dans le cadre de la
politique de rationalisation des impor-
tations, notamment l'importation des
services, et la poursuite des travaux
lancés par Djellab lors de la tenue de
la Journée nationale des start-up
(Algeria-Innov) en septembre dernier,
a ajouté la même source.
Accompagné des membres de sa délé-
gation, de l'ambassadeur d'Algérie au

Ghana, ainsi que du secrétaire général
du ministère du Commerce, M.
Djellab a eu lors de cette visite des
explications sur les différentes étapes
à assurer pour accompagner les start-
up, ainsi que le mécanisme et les
méthodes de financement de leurs
projets sur une base de critères et
termes de référence bien étudiés.
Présente dans plusieurs pays africains,
notamment en Afrique du Sud,
Nigeria, Kenya, Soudan, MEST est
une organisation non gouvernemental
(ONG) qui assure aux jeunes start-up
africaines trois niveaux
d'accompagnement, à savoir pro-
gramme de formation, fonds de finan-
cement des projets, ainsi que
l'incubation.
Elle assiste également les gouverne-
ments dans leur stratégie pour la mise
en place d'un écosystème favorable à
l'émergence des start-up, les méca-
nismes adéquats pour faciliter le pas-
sage au e-paiement, ainsi que la for-
mation des formateurs spécialisés
dans l'accompagnement des start-up et
le contrôle des market places.
Djellab a également visité, dans le
même contexte, la zone économique
technologique du Ghana (Dawa/ZES)
où il avait reçu des explications sur la
gestion et la gouvernance du nouveau
modèle économique des zones spécia-
lisées et les méthodes de management
adoptées dans les pays anglo-saxons
avec rentabilité et efficacité.

R. E.
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GRÂCE À L’ACCORD COMMERCIAL PARTIEL CONCLU ENTRE WASHINGTON ET PÉKIN

Les USA attendent un doublement de leurs
exportations vers la Chine

Les exportations américaines vers la
Chine vont doubler grâce à l’accord
commercial partiel conclu entre
Washington et Pékin, a déclaré sur
Fox News le conseiller économique
de la Maison-Blanche, Larry Kudlow.
En vertu de cet accord dit de “phase
1” dont la conclusion a été annoncée
vendredi, les Etats-Unis réduiront
leurs droits de douane sur certains

produits d’importation chinois en
échange de l’achat par la Chine
d’environ 20 milliards de dollars de
produits américains au cours des deux
prochaines années. L’Administration
Trump s’est largement félicitée de cet
accord alors que les responsables chi-
nois se sont montrés plus prudents,
insistant sur le fait que le différend
commercial entre les deux premières

puissances économiques mondiales
n’avait pas été complètement réglé.
La date de signature de l’accord n’a
pas encore été définie.
En 2017, avant le début de la guerre
commerciale entre les deux pays, les
exportations de biens américains vers
la Chine s’étaient élevées à 130 mil-
liards de dollars.

R. E.

MARCHÉ AFRICAIN

L’Algérie un partenaire économique
stratégique pour Séoul

ZONE EURO
La croissance

du secteur privé
reste faible

La croissance du secteur privé de la
zone euro est demeurée faible en
décembre malgré un léger rebond
de l’activité dans les services, la tié-
deur de la demande extérieure
amplifiant la contraction du secteur
manufacturier, montrent les résul-
tats préliminaires de l’enquête réali-
sée par IHS Markit auprès des
directeurs d’achat (PMI).
L’indice “flash” composite, qui
combine l’activité des services et
celle du secteur manufacturier,
s’affiche à 50,6 pour le mois en
cours, comme en novembre et légè-
rement en dessous du consensus,
qui le donnait à 50,7. Le secteur
manufacturier s’enfonce un peu
plus en territoire de contraction
(45,9 contre 46,9 en novembre) et
déçoit puisque le consensus
l’attendait à 47,3. Cela va un peu
mieux, en revanche, pour les ser-
vices qui restent en croissance (52,4
contre un consensus de 52,0, après
51,9 en novembre).

R. E.



En visite de travail, fin
novembre dans la wilaya de
Naâma, le ministre des
Travaux publics et des
Transports, Mustapha Koraba,
avait insisté sur la livraison du
projet de la ligne ferroviaire
Mécheria-El Bayadh, longue
de 135 kilomètres, et sa mise
en service avant la fin de
2020.

PAR BOUZIANE MEHDI

Ala première journée de sa visite
d’inspection dans la wilaya, le
ministre a instruit d'accélérer la

cadence de concrétisation de ce projet
lancé en 2013 et qui enregistre actuelle-
ment un taux d’avancement dépassant les
51%, insistant sur sa livraison et la mise
en service de la ligne avant la fin de la
prochaine année.
« Ce projet structurant a une grande
importance pour les citoyens de la région
avec son caractère urgent », Mustapha
Koraba a souligné, faisant observer que
les travaux sont à un rythme lent nécessi-
tant de relancer les chantiers ou résilier les
marchés avec les entreprises accusant du
retard pour accélérer la cadence des tra-
vaux. A Mécheria, le ministre a, lors de
l’inspection du poste de maintenance, pris
connaissance des préoccupations des res-
ponsables locaux de la Société nationale
de transport ferroviaire (SNTF) concer-
nant les passages à niveau sans signaux
sur l'itinéraire des lignes ferroviaires tra-
versant la wilaya, en plus du rejet de
déchets domestiques le long des rails, et

sur le même site, il a déclaré l'achèvement
de la rénovation de 136 anciens wagons
cette année au niveau du centre de main-
tenance basé à Sidi Bel-Abbès pour les
mettre en service au début de l’année pro-
chaine. Plusieurs wagons réparés seront
affectés pour le lancement du train auto-
moteur sur la ligne ferroviaire reliant
Mécheria et Aïn Sefra, dans la wilaya de
Naâma, pour renforcer le transport univer-
sitaire. Le ministre s’est, par ailleurs,
enquis à la sortie-sud de Mécheria des tra-
vaux de renforcement du dédoublement
de la Route nationale (RN 6) sur 6 km
enregistrant un taux d’avancement enre-
gistré de 85%, a indiqué l’APS, ajoutant
qu’il a donné des instructions aux respon-
sables du secteur des travaux publics de la
wilaya pour le lancement immédiat de
l'élaboration d'un dossier complet pour le
classement du chemin de wilaya (CW 5)
s’étendant sur une distance de 122 km et
son intégration à la RN 6, soulignant
qu’au sujet de la proposition d’inscrire le
dédoublement du tronçon de la RN 22
reliant la commune de Naâma et la wilaya
de Tlemcen, Mustapha Koraba a insisté
sur l'achèvement des études techniques de
ce projet comme priorité dans le cadre de
la concrétisation des prochains pro-

grammes du secteur pour l’exercice de
2020, déclarant que l’Etat prendra en
charge tous les projets proposés qui
constituent des axes reliant l’autoroute
Est-Ouest et l’autoroute des Hauts-
Plateaux qui sera réalisé dans l’avenir
dans le cadre du plan national des travaux
publics et transports à l'horizon 2030.
Toutes les propositions faites au niveau de
la wilaya de Naâma, à l’instar de la réali-
sation du chemin Sirat El-Kheïl, reliant
Chellala et Mécheria et le chemin entre le
village de Cheikh Bouamama et El Bnoud
seront prises en charge à partir de l’année
prochaine 2020, a affirmé le ministre qui
a rencontré des représentants d’associa-
tions locales au chef-lieu de wilaya qui
l'ont sollicité de transférer le tracé de la
ligne ferroviaire traversant le centre-ville
vers l’extérieur du tissu urbain, il leur a
indiqué que l’Agence nationale des études
et suivi de la réalisation des investisse-
ments ferroviaires (Anesrif) élaborera une
étude précise pour déterminer les sections
de cette ligne traversant le tissu urbain de
la ville de Naâma, qui seront transférées
en dehors de la ville pour mettre fin aux
risques encourus lors du passage des
trains dans les cités d’habitation.

B. M.

Une enveloppe de près de quatre milliards
DA a été consacrée au renforcement du
réseau d’alimentation en eau potable dans
la wilaya d’Ouargla, a annoncé, samedi 23
novembre depuis la wilaya déléguée de
Touggourt (160 km nord d’Ouargla), le
ministre des Ressources en eau, Ali
Hamam.
« Un montant d'environ quatre milliards
DA a été réservé au renforcement du
réseau d’alimentation en eau potable de
la wilaya d’Ouargla, toutes opérations
confondues, à même de mettre un terme
aux points noirs, rénover et réhabiliter le
réseau », a souligné M. Hammam lors de
l’inspection du complexe hydraulique de
la commune de Nezla (Touggourt) dans le
cadre de sa visite de travail dans la région.
Le ministre a indiqué que les opérations
projetées au niveau des deux régions de
Touggourt et d’Ouargla « seront concréti-
sées à la lumière d’une étude analytique à
peaufiner avant fin du premier trimestre
2020 ».
S’agissant du renforcement des installa-
tions de stockage des ressources en eau, le
ministre a fait part que son département
ministériel prendra en charge la réalisa-
tion de 13 châteaux d’eau, dont huit
ouvrages à Ouargla et le reste localisé à
Touggourt, d’une capacité de stockage de
1.000 m3 à 1.500 m3, en sus de la réhabi-

litation de pas moins de sept (7) forages
albiens.
« Un montant de 200 millions DA sera
également accordé à l’Algérienne des
eaux (ADE) de cette wilaya qui détient un
important volume de créances auprès des
abonnés », a fait savoir M. Hamam.
La wilaya d’Ouargla dispose d’un réseau
de distribution d’eau potable long de
2.455 km raccordant 21 communes de la
wilaya, soit un taux de couverture de 98%,
selon les explications fournies au membre
du gouvernement.
Le complexe hydraulique, qui a fait l’ob-
jet de la visite du ministre, est composé
d’une station de déminéralisation implan-
tée dans la région d’Ain-Sahra, commune
de Nezla, wilaya déléguée de Touggourt.
Alimentée à partir de quatre forages
albiens, cette station offre une capacité
globale d’eau traitée de 36.560 m3 desti-
née à l’alimentation en eau potable des
populations des communes de Touggourt,
Nezla, Tébesbest et Zaoui El-Abidia,
selon les explications fournies par des res-
ponsables du secteur.
La réalisation de cette station, équipée de
système de refroidissement des eaux
albiennes de 60 à 30 degrés, s’assigne
comme objectifs l’amélioration de la qua-
lité de l’eau à la faveur de la réduction de
sa teneur en sel de 2,5 gr/litre à 0,3 gr/l.

M. Hamam a, à la lumière d’un exposé
succinct présenté sur le secteur des res-
sources en eau, pris connaissance des
réseaux d’alimentation en eau potable
(AEP) et d’assainissement dans la région,
notamment ce dernier qui accuse certaines
insuffisances liées notamment à une faible
couverture dans la daïra de Taïbet, l’ab-
sence du réseau d’assainissement au
niveau de certaines groupements d’habita-
tions, à l’instar de Delilie, commune de
Taïbet, ainsi que la faible capacité d’épu-
ration de la station de Touggourt, et le
manque des moyens enregistré par
l’Office national d’assainissement
(ONA), notamment en matière de pompes
de réserve et de camions hydro-cureurs
aspirateurs.
Pas moins de 123 opérations, d’un mon-
tant global de plus de 10,4 milliards DA,
ont été retenues pour le secteur de la
wilaya d’Ouargla, dont 25 opérations
affectées au titre du plan sectoriel de
développement (PSD), 38 autres sur bud-
get de wilaya et 60 autres inscrites au titre
de la caisse de solidarité et de garantie des
collectivités locales (CSGCL).
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ALGER
2.000 logements pour

les habitants des
bidonvilles et des
bâtisses menaçant

ruine
Les services de la wilaya d'Alger procède-
ront, incessamment, à la distribution de plus
de 2.000 logements sociaux dans le cadre de
l'opération de relogement des familles habi-
tant des bidonvilles et des bâtisses menaçant
ruine dans les différentes circonscriptions
administratives d'Alger, a indiqué, mardi 10
décembre, le premier responsable de la
wilaya.
« Dans le cadre de la deuxième phase de la
25e opération de relogement, lancée par les
services de la wilaya d'Alger, plus de 2.000
logements sociaux seront incessamment dis-
tribués au profit des familles habitant des
bâtisses menaçant ruine et des habitations
précaires, à travers les différentes circons-
criptions administratives d'Alger », a précisé
Abdelkhalek Sayouda, lors d'une cérémonie
de remise de 44 décisions de titularisation
d'agents d'entreprises publiques à Alger, dans
le cadre de la régularisation de la situation
des jeunes concernés par les contrats pré-
emploi.
Les services de la wilaya, a-t-il poursuivi,
s'emploient à arrêter les listes des familles
bénéficiaires de la prochaine opération de
relogement.
Faisant état, par ailleurs, de quelque 262.000
souscripteurs au programme des logements
promotionnels aidés (LPA) à Alger, le wali a
fait savoir que l'assainissement des listes des
souscripteurs, en recourant au Fichier natio-
nal de l'habitat, était en cours.
Selon le wali, les travaux de réalisation de
10.000 logements LPA ont déjà été lancés, en
attendant d'autres quotas une fois le foncier
disponible.
Quant à la régularisation de la situation des
agents concernés par les contrats pré-emploi
exerçant au sein des entreprises publiques à
Alger, le wali d'Alger a assuré que les procé-
dures de régularisation devront toucher pro-
gressivement plus de 700 jeunes diplômés
universitaires exerçant au sein des circons-
criptions administratives et des communes.

EL-OUED
Récolte de plus de
120.000 quintaux

d’arachides
Une récolte de plus de 120.000 quintaux (qx)
d’arachides a été réalisée au titre de la cam-
pagne de cueillette de cette saison dans la
wilaya d’El-Oued, avait indiqué la Direction
locale des services agricoles (DSA).
Cette production a été réalisée sur une super-
ficie de 4.000 ha, en hausse de 25% par rap-
port à la dernière saison où avaient été culti-
vés 3.000 ha, a précisé le président de la
Chambre de l’agriculture, Hamad Bakkar
Ghanem.
La culture d’arachides, menée dans diffé-
rentes régions agricoles de la wilaya d’El-
Oued, est concentrée principalement dans les
régions de Hassi-Khelifa et Trifaoui, qui
détiennent 30% de la production de la
wilaya, et a donné lieu à des rendements
atteignant jusqu’à 40 qx/ha.
Cette production annuelle (120.000 qx) a
permis à la wilaya d’El-Oued de se placer à
la tête des régions productrices d’arachides à
l’échelle nationale, avec une quotepart de
70% de la production nationale, a ajouté le
même responsable.
La wilaya dispose aussi des plus grands
espaces de commercialisation de ce produit
agricole, implantés au niveau des communes
de Hassi-Khelifa et Trifaoui, ce qui a consti-
tué un facteur d’encouragement aux agricul-
teurs pour accroître les surfaces dédiées à la
culture d’arachides.
La wilaya d’El-Oued renferme une superficie
agricole de plus de 4,4 millions ha, avec
120.000 ha irrigués, dont 40.000 ha consa-
crés à la culture de la pomme de terre.

APS
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Le MC Alger, dernier
représentant algérien encore
en lice en Coupe arabe des
clubs de football, a arraché
une qualification difficile aux
quarts de finale, mais
importante pour le club,
confronté cette saison à une
grave crise interne.

PAR MOURAD SALHI

Parvenant à décrocher un précieux
nul lors du match aller, disputé,
rappelons-le, à Erbil, en Irak, les

coéquipiers du capitaine Sofiane
Bendebka ont fini le travail au stade
Mustapha-Tchaker de Blida, dans des
conditions météorologiques extrême-
ment difficiles. Dos au mur, les
Algérois n’avaient d’autre choix que
d’éviter une élimination qui viendrait
compliquer davantage la situation du
vieux club algérois.
Emmenés par l’entraîneur intérimaire
Mohamed Mekhazni, les coéquipiers
de Farid Chaâl ne veulent pas s’arrêter
en si bon chemin. Le successeur du
technicien Français Bernard Casoni a
réussi ainsi la mission de mener les
Vert et Rouge vers les quarts de finale,
ce qui leur permet du coup de toucher
le pactole de 700.000 dollars réservé
par l'Union arabe (UAFA) aux huit
qualifiés à ce tour de l’épreuve.
"Ce qu’il faut retenir, c’est cette belle
qualification aux quarts de finale.
Nous avons atteint notre objectif qui
consiste à se qualifier au prochain

tour. Ce qui n’était pas aussi facile, vu
tout ce qu’a vécu le groupe pendant
cette semaine. Une performance qui
ne pourra que nous donner des ailes
pour aller de l’avant. J’espère que
cette qualification redonnera de la
sérénité au club", a indiqué le coach
Mekhazni.
Le capitaine d’équipe Sofiane
Bendebka avoue, quant à lui, que cette
qualification est très importante pour
le groupe qui traverse une période
délicate. "Peu importe la manière, la
victoire était notre seul mot d’ordre.
Le climat ne nous a pas permis de
développer un beau football, mais
nous avons réussi l’essentiel. Cet
exploit va nous permettre d’entrevoir
notre avenir sous de bons auspices",
a-t-il dit.
Le MC Alger affrontera le club maro-
cain du Raja Casablanca en quarts de
finale. Le tirage au sort a donné, donc,
lieu à un derby maghrébin qui s’an-
nonce palpitant et indécis à ce niveau
de la compétition. Le match aller se
jouera le samedi 4 janvier prochain au
stade Mustapha-Tchaker de Blida
(20h00), alors que la manche retour

est fixée au dimanche 9 février au
Complexe Mohamed-V de
Casablanca (20h00). "Nous allons
aborder le prochain tour avec la
même détermination. Nous n’avons
pas de choix à faire à ce niveau de la
compétition. Ça sera une toute autre
paire de manche qu’il faut bien prépa-
rer", a déclaré le coach Mekhazni.
Le tirage des demi-finales a été égale-
ment effectué. Le Mouloudia d’Alger
pourrait affronter dans le dernier
carré, en cas de qualification, bien évi-
demment, le qualifié de la double
confrontation opposant les deux clubs
égyptiens, à savoir Al-Ittihad
d’Alexandrie à Al-Ismaïly. Le vain-
queur de la Coupe arabe des clubs,
faut-il le rappeler, empochera un pac-
tole de 6 millions de dollars.
En championnat, le MC Alger occupe
la deuxième place au classement, avec
un total de 24 points, soit à quatre uni-
tés du leader, le CR Belouizdad, mais
avec un match de retard face à l’ES
Sétif. Lors des 32es de finale de la
Coupe d’Algérie, prévus le 28 de ce
mois, le Doyen recevra sur ses bases
le Petit poucet l’O Magrane.

L’USM Alger s’est offerte un bon bol
d’air frais en battant le CR Belouizdad
(1-0), ce lundi à Alger, en match
comptant pour la 14e journée du
Championnat national de Ligue 1. De
leur côté, le MC Oran et la JS Saoura
ont vécu une soirée cauchemardesque
en s’inclinant dans leurs antres.
Très attendu par les férus des deux
équipes, le derby USMA-CRB n’a pas
été à la hauteur des attentes en terme
de rendu footballistique. En effet, sur
les 90 minutes du match, seul le but
scoré de la tête par Meftah (78’)
mérite d’être retenu.
Logé dans la seconde partie du
tableau, l’USMA, qui compte 3
matchs de retard, se donne de l’air et
s’installe dans le ventre mou du clas-
sement (10e – 17 pts). De son côté, le
CRB est leader avec 28 points et
devra se reprendre chez lui face au
MC Oran pour s’assurer du titre hono-
rifique de champion d’automne.
A l’Ouest du pays, c’est la douche
froide pour le MC Oran et la JS
Saoura. A l’occasion de deux derbies,
le premier a été battu par l’ASO Chlef

(1-2), alors que le second a connu le
même sort face à l’USM Bel-Abbès
(0-1). Au stade Ahmed-Zabana, les
Hamraoua ont débloqué la situation à
la 40e minute par l’entremise de
Mellal. Cependant, Djahel a répondu
à son vis-à-vis du MCO en égalisant
juste avant le retour aux vestiaires
(45e+1). La pause citron terminée, les
Chélifiens ont réussi à visiter la cage
oranaise pour la seconde fois grâce à
Hellal (46e). Du côté de la Saoura, la
JSS n’est plus cette citadelle imprena-
ble. Hôtes d’une formation de
l’USMBA qui revient bien, après un
début de saison raté, les Bécharis sont
tombés dans le piège tendu par les
Scorpions. Au moment où les Sudistes
avaient l’emprise totale sur la partie,
les Belabessiens ont su profiter et se
montrer opportunistes en scorant à la
79e minute par Metref.
A la suite de ces résultats, ils sont dés-
ormais cinq équipes à se partager la 3e
place avec 19 unités chacun. Le MCO
et la JSS ont été rattrapés par le duo
CS Constantine-ASM Ain M’lila, qui
se sont neutralisés (0-0), et l’USM

Bel-Abbès. Rien ne va plus au NA
Hussein Dey. La descente aux enfers
continue pour les Sang et Or qui vien-
nent de chuter à domicile, pour la
seconde fois de suite. Après le NC
Magra, c’est au tour du Paradou AC
de venir récolter trois précieux points
au stade du 20-Août-1955 d’Alger,
dans un derby algérois soldé sur le
score de 3 buts à 1. Bouzok a lancé les
hostilités à la 20e minute, sur penalty,
avant de voir le NAHD revenir dans le
match grâce à Mouaki (37’). Les
Académiciens ont ensuite repris
l’avantage sur un second penalty,
transformé par Zorgane (52’), avant
de corser la mise par Kadri juste après
l’heure de jeu (62’).
Lanterne rouge, le PAC (16e – 11 pts)
réalise une superbe opération, alors
que les banlieusards occupent, désor-
mais, l’avant-dernière place (15e – 12
pts). Dans les autres rencontres de
cette avant-dernière manche de la
phase aller, le NC Magra s’est imposé
face à l’US Biskra (1-0), alors que le
CA Bordj Bou-Arreridj et la JS
Kabylie se sont neutralisés (1-1).

COUPE ARABE : MCA

Une qualification bonne
pour le moral

LIGUE 2 : 14E JOURNÉE
L’O Médéa sacré

champion
d’automne

L’Olympique de Médéa est assuré
de terminer leader à l’issue de la
phase aller du Championnat natio-
nal de Ligue 2. L’OM remporte le
titre honorifique de champion d’au-
tomne à la faveur de sa retentissante
victoire enregistrée à domicile face
au MC Saïda (4-1), ce lundi, à l’oc-
casion de la 14e journée.
Cherif Hadjar et ses protégés passe-
ront l’hiver au chaud. Avec ce titre
honorifique, l’OM est à mi-chemin
pour faire son retour parmi l’élite.
Pour cette nouvelle sortie au stade
Imam-Lyès, l’O Médéa a raté son
entame de partie dans ce derby de
l’Ouest face au MC Saïda en
encaissant un but à la 14e minute
par Benyada sur penalty. Toutefois,
cette réalisation a eu pour effet de
réveiller l’avant-garde des gars du
Titteri qui n’ont pas mis longtemps
pour répliquer.
En effet, El Ghoumari a sonné la
révolte de l’OM en égalisant à la
18e minute. Ce même joueur s’est
illustré deux minutes plus tard, en
faisant le break, avant de s’offrir un
triplé dès le retour des vestiaires
(46’). Devant la furia de l’OM, le
MCS n’était pas au bout des peines,
car son hôte est parvenu à corser
l’addition à la 85e minute par l’en-
tremise de Medan.
Avec 31 points, l’OM conforte sa
première place (31 pts) et compte
désormais 5 unités d’avance sur son
premier poursuivant, le WA
Tlemcen. Evoluant hors de ses
bases, le WAT n’a pas pu faire
mieux que match nul face à l’OM
Arzew dans l’autre derby de l’Ouest
(1-1). Les locaux ont ouvert la
marque à la 14e minute par Bahari
avant de voir les visiteurs remettre
les pendules à l’heure avant la pause
par l’entremise de Touil (42’).
Certes, les Tlemcéniens consolident
leur seconde place (26 pts), toute-
fois, leur deuxième position est
menacée par le duo RC Relizane-
RC Arbaâ (24 pts). Le premier a
pris le meilleur sur l’Amel
Boussaâda (2-1), alors que le
second a renoué avec le succès
après trois nuls de suite en dispo-
sant de l’ASM Oran (2-0).
De son côté, le MCE Eulma a pro-
fité de la défaite de l’ASMO et du
MCS pour grimper à la 5e place (21
pts) après avoir pris le meilleur sur
la JSM Béjaïa (2-1). Dans le bas du
classement, la meilleure opération
du jour est à mettre à l’actif de
l’USM Annaba. Le promu a réalisé
le hold-up parfait sur le terrain du
MO Béjaïa en s’imposant sur le
score de 2 buts à 1.
Pour sa part, l’USM El Harrach a
glané un bon point de son déplace-
ment à El-Khroub face à l’ASK (2-
2). Menés par deux buts à zéro,
suite au doublé de Bouchouareb
(10’, 21’) les banlieusards ont
trouvé les ressources pour réduire
l’écart et égaliser par la suite grâce
à Kerouani (33') Abdat (85').

LIGUE 1 : 14e JOURNÉE

Le leader tombe à Bologhine
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Le Real Madrid en pince pour le prodige
rennais camavinga

L'intérêt des Merengues pour le jeune
milieu breton, Ancelotti attendu à Everton
et Dembélé dans le viseur de Chelsea.
Son premier but en Ligue 1 réussi à Lyon
dimanche l’a mis un peu plus dans la
lumière, mais tous les scouts d’Europe
scrutent la moindre action du prodige
depuis déjà des mois, voire des années. A
17 ans, Eduardo Camavinga est sans doute
la nouvelle pépite du football français qui
suscite le plus de convoitises. Lancé en
Ligue 1 par Julien Stéphan au printemps
dernier, le milieu de terrain du Stade
Rennais explose comme attendu au plus
haut niveau cette saison. Ses belles perfor-

mances n’ont pas échappé au Real Madrid,
prêt à passer à l’action pour le recruter
indique L’Equipe. Les dirigeants madri-
lènes auraient déjà pris le pouls et pour-
raient vite entamer des discussions avec
leurs homologues bretons. Professionnel
depuis un an et récemment naturalisé fran-
çais, Eduardo Camavinga avait signé une
prolongation de trois ans (jusqu’en 2022),
en août dernier, la durée maximum pour un
joueur mineur. Le Stade Rennais aurait fait
savoir qu’il serait prêt à discuter de l’avenir
de son milieu de terrain d’origine angolaise
en cas de “somme à neuf chiffres”, écrit
L’Equipe. Rien que ça!

NBA

Nicolas Batum, Est-Il Vraiment Devenu
Le Pire Scoreur ?

Dans le dur pour diverses
raisons, l’international
français connaît une véritable
chute statistique, que son
imposant contrat ne vient pas
arranger. Un gâchis actuel
qu’il convient pourtant
d’expliquer.

“N icolas Batum est officielle-
ment le pire scoreur de toute
la NBA”. Ce titre sans équi-

voque est apparu la semaine passée, sur le
site SB Nation. A grand renfort de statis-
tiques, les faits sont posés. Sur 221
joueurs NBA passant au moins 20
minutes par match sur le parquet, le
Français détient la pire moyenne, avec
seulement 3.5 points. Le 2e de cette triste
liste, Al-FarouqAminu, en inscrit 4.3 par
rencontre. On le sait, les “stats” comptent
beaucoup en NBA. Mais sortir des chiffres
hors contexte n’aide pas vraiment à com-
prendre une situation.
En l’occurrence, celle du natif de Lisieux
fait d'autant plus jaser qu’il possède aussi
un très gros contrat : 120 millions sur 5
ans (la dernière saison est en option, mais
on peut être quasiment sûrs qu’il la pren-
dra). Il s’est d’ailleurs expliqué régulière-
ment sur ce salaire, à travers des inter-
views, notamment sur notre site, avant
comme après sa signature en 2016, puis
sur la web-TV française First Team ce
mois-ci. L’ailier a raison de pointer qu’il
avait profité trois ans plus tôt d'un timing
favorable, où toutes les offres ont explosé,
mais aussi que d’autres propositions simi-
laires, voire plus lucratives, étaient sur la
table. Il reste néanmoins surpris
d’apprendre qu’il est dans le top 50 des
plus gros salaires actuels de la Ligue nord-
américaine (44e).
Il ne faudrait cependant pas oublier que
l’international français participe à d’autres
aspects du jeu en dehors du scoring : le
rebond, la passe, et de vraies missions
défensives sur les meilleurs attaquants
adverses (sa force depuis sa saison rookie
en 2008-2009). La plupart du temps de
manière remarquable. Dans le vestiaire
également, ses coéquipiers louent volon-
tiers son attitude tournée vers les autres et
consciencieuse, très professionnelle.
“Même quand il ne marque pas beaucoup,
on gagne des matchs grâce à sa versatilité

en attaque, son implication des deux côtés
du terrain, et son intelligence de jeu. Il fait
des actions que d’autres joueurs ne sau-
raient pas faire”, pointe aussi son ami et
collègue Marvin Williams. Mais le rap-
port rémunération-production offensive
reste néanmoins fâcheux, surtout que ses
statistiques sont en chute libre depuis
2017. Juste après la signature de son
contrat XXL, il avait pourtant signé les
probables deux meilleures saisons de sa
carrière. Alors, d’où vient le mal ?
De lui-même déjà. Il se décrit souvent
comme trop obéissant. Or, scorer ne lui
est pas (ou plutôt plus ?) demandé. Peut-
être trop altruiste aussi, quand on voit -au-
delà de ses saisons entre 12 et 15 points de
moyenne-, ses fabuleux outils physiques,
son potentiel athlétique, et une maîtrise
technique qui tend à penser qu’il pourrait
faire largement mieux. En attestent ses
plus de 100 matchs à 20 pts et plus en
NBA. On se rappelle aussi de véritables
exploits historiques en sélection (ses 35 et
27 points sur les deux derniers matchs du
Mondial 2014, débouchant sur la médaille
de bronze, notamment). On entend
d’ailleurs régulièrement que s’il ne force
pas le jeu, il ne se force peut-être pas trop
lui-même non plus. Ce dont il se défend
toujours en expliquant qu’il n’a jamais
vraiment joué pour scorer. Mais ce sont
aussi (voire surtout ?), des éléments exté-
rieurs qui lui mettent des bâtons dans les
roues.

Des blessures et un coaching
handicapants

Les blessures ne l'aident pas.
Principalement, le coude à la reprise 2017-
2018 (saison où il fallait aussi faire de la
place à Dwight Howard). Et pour cette

année, sa main, avec un doigt retourné dès
le premier match. Une blessure aggravée
contre Phoenix il y a deux semaines, qui
vient tirer sur le tendon et le tissu muscu-
laire. Côté gauche, certes, alors qu’il est
droitier. Mais en basket, on n’utilise pas
que sa main forte pour shooter. Et passer
un match à grimacer à chaque réception du
ballon, chaque dribble main opposée,
chaque poussée ou contact sur l’adversaire,
nécessaire notamment en défense, cela
n’aide pas exactement l’adresse ou l’envie
d’aller au panier…
Surtout, la relation avec James Borrego,
son coach depuis la saison passée, est
contre-productive, pour ne pas dire ultra
négative. La sous-utilisation du numéro 5
l’an dernier était évidente, comme
l'évoquait son prestigieux coéquipier
d’alors, un certain Tony Parker. On en
avait d’ailleurs parlé ici. Entre-temps, le
technicien a tour à tour demandé à son
ailier d’être plus agressif, jusqu’à le décla-
rer dans les médias en janvier, puis l’a sou-
vent mis sur le banc dès qu’il prenait un
peu le jeu à son compte… Une drôle de
contradiction sublimée par sa déclaration,
en fin de la saison, selon laquelle il ne
savait pas trop où caser son arrière-ailier
pour la suite !
Les morceaux avaient en apparence été
recollés cet été, où “JB” aurait indiqué
qu’il allait plus l’impliquer… Or, Batum
était toujours mis au second, troisième
voire quatrième plan en réalité, blessure
ou pas, puisqu’il fut démis de son rôle de
titulaire. Une politique certes compréhen-
sible, sachant que les Hornets doivent dés-
ormais tout miser sur leur jeunesse après
le départ de Kemba Walker, et qu'ils s’en
sortent pas si mal ainsi (10es à l’Est).
Mais cela n’aide pas le Frenchy, en atteste
cet infamant statut de pire scoreur.

Rebondir en bleu, voire
sur un ultime contrat ?

Quand on se dit que le Normand a encore
une saison à jouer à Charlotte, il y a de
quoi trouver la situation assez déprimante,
à moins d’un véritable changement à
venir. Laisser les 27 millions de dollars de
sa future player option sur la table,
n’aurait en effet aucun sens. Un échange
vers une autre équipe semble aussi quasi-
ment impossible, en raison de ce montant
prohibitif. Personne ne prendrait en effet le
risque qu’il n’évolue pas au niveau espéré,
même dans un nouvel environnement. Se
dessine donc une fin en eau de boudin,
pour celui vu, il n’y a pas si longtemps,
comme le prometteur futur leader du bas-
ket français.
Certes, à 31 ans depuis deux jours, il
pourra certainement se focaliser sur un
ultime contrat NBA, à l’été 2021.
Probablement le dernier de sa carrière,
potentiellement au minimum vétéran, afin
de rejoindre une équipe jouant le titre, lui
qui n’aura connu qu’une fois le deuxième
tour des Playoffs. Entre-temps, le Français
a déjà mis à contribution ses billets verts,
convertis en euros pour des projets basket
en France, avec les équipes masculines et
féminines de l’ASVEL (détenus par TP),
où il est directeur des opérations basket
depuis 2017. Et pour le terrain et les tro-
phées, il reste toujours les ambitions en
équipe nationale, dont les Jeux olym-
piques de Tokyo l'été prochain.

Mbappé peut
remplacer Tuchel
par zidane

Après tous les efforts déployés pour tenter
d’attirer Kylian Mbappé au Real Madrid,
les dirigeants Merengues auraient une der-
nière carte à jouer. En effet, les médias
espagnols avancent que le PSG devra
choisir entre Tuchel et Mbappé, la saison
prochaine. Depuis plusieurs semaines,
Zinedine Zidane et les dirigeants du Real
Madrid, clament haut et fort leur amour
pour le prodige du PSG, Kylian Mbappé.
Et malgré les récentes déclarations de
Leonardo, qui souhaite construire le futur
du club autour du natif de Bondy, les
Merengues n’auraient pas jeté l’éponge.
D’après Mario Cortegana, journaliste
pour AS, ce serait principalement à cause
de la mauvaise entente entre le Français et
son coach.“Thomas Tuchel a plus
d’influence qu’il n’y paraît dans l’avenir de
Kylian Mbappé. Comme nous l’avons
appris, le joueur et son environnement
sont très mécontents de la gestion du
joueur par l’entraîneur allemand depuis la
fin de la saison dernière. Cela a pu se véri-
fier mercredi au moment de la sortie de
Mbappé face à Nantes. Mais en réalité, le
problème date de plusieurs mois et en par-
tie, depuis la fin de saison 2018-2019, car
Mbappé n’avait joué que 30 minutes
contre Dijon, puis n’avait pas joué face à
Nantes alors qu’il souhaitait jouer pour
continuer à marquer et ainsi dépasser
Messi dans la course au soulier d’or”.

La distribution de ce lot de bus
scolaire s’inscrit dans le
cadre d’un programme
national visant l’amélioration
des conditions de
scolarisation des élèves issus
des régions rurales et
enclavées, a affirmé le chef
de l’exécutif local, Kamel
Nouicer.

PAR BOUZIANE MEHDI

C’ est en présence des autorités
locales et du directeur général des
moyens et des finances auprès du

ministère de l’Intérieur, des Collectivités
locales et de l’Aménagement du territoire,
Yazid Zeghbib, qu’une opération de distri-
bution de 53 bus de transport scolaire de la
marque Mercedes-Benz au profit de 21
communes de Khenchela a eu lieu en

novembre, a indiqué l’APS, précisant que
la commune montagneuse de Bouhamama
a bénéficié de 4 bus de transport scolaire,
alors que les communes de Khenchela, El-
Hamma, Tamza, Ouled Rechache, El-
Ouldja, El Kheïrane, Chechar et Aïn-
Touila ont bénéficié de trois bus chacune,
quant aux communes de Beghaï, El-
Mahmal, Djellal, Lemsara, Chelia,
Yabous, Taouzyant, Metoussa, E’sigha,
elles ont bénéficié, chacune, de 2 bus de
transport scolaire pour combler le déficit
enregistré en la matière.
La distribution de ce lot de bus scolaire
s’inscrit dans le cadre d’un programme
national visant l’amélioration des condi-
tions de scolarisation des élèves issus des
régions rurales et enclavées pour permettre
un meilleur rendement scolaire et lutter
contre la déperdition scolaire, a affirmé,
dans une allocution prononcée à cette
occasion, le chef de l’exécutif local,
Kamel Nouicer.
Quant à Bouali Touhami, président de
l’Assemblée populaire de wilaya (APW),
il a estimé que la distribution de ces bus

scolaires au profit des différentes com-
munes de la wilaya constitue un « acquis
» pour les scolarisés des régions enclavées
car permettant de mettre fin au calvaire au
quotidien des longues distances à parcourir
à pied pour rejoindre les bancs des classes.
Mettant l’accent sur l’impact de cette opé-
ration devant permettre d’éliminer la
contrainte du transport scolaire dont souf-
frait cette collectivité montagneuse, le pré-
sident de l’Assemblée populaire commu-
nale de Bouhamama, Rachid Ounissi, a
exhorté les responsables de tutelle à «
lever le gel sur l’opération de recrutement
de chauffeurs pour rendre ces bus (4) opé-
rationnels dans les meilleurs délais ».
Actuellement, la wilaya de Khenchela
comptait 110 bus de transport scolaire (52
dépendant du ministère de l’Intérieur, des
Collectivités locales et de l’Aménagement
du territoire et 58 du ministère de la
Solidarité nationale) pour 7.158 élèves des
trois paliers scolaires issus de 21 com-
munes.

B. M.
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KHENCHELA, TRANSPORT SCOLAIRE

Opération de distribution
de 53 bus

La Société des ciments de Hamma-
Bouziane (SCHB) de Constantine, rele-
vant du Groupe industriel des ciments
d’Algérie (Gica), mettra en service un inci-
nérateur des déchets industriels « à partir de
2020 pour résoudre l’équation développe-
ment économique et protection de
l’environnement », avait indiqué le P.-dg
du SCHB, Mustapha Kebbous, souli-
gnant, en marge d’une journée technique
sur « les ciments en Algérie : enjeux et
perspectives », organisée à la cimenterie
de Hamma Bouziane, à la sortie Nord-Est
de Constantine, que ce projet, qui sera
concrétisé avec la Direction locale de
l’environnement, permettra de trouver un
terrain d’entente entre le souci de dévelop-
per davantage la chaîne de production du
ciment et la préoccupation de l’heure rela-
tive à la protection de l’environnement.
Le même responsable a expliqué qu’outre
l’avantage de réduire le coût de l’énergie
qui constitue la plus grande dépense du
groupe bien avant les frais de maintenance
et d’entretien, ce futur incinérateur permet-

tra de préserver l’environnement à travers
l’élimination des résidus et autres déchets
nuisibles à l’environnement et à la santé
publique, précisant qu’une fois opération-
nel, l’incinérateur des déchets industriels
devra ouvrir une centaine de postes de tra-
vail et des plans de charge pour les micro-
entreprises versées dans la collecte et le tri
des déchets, tout en rappelant
l’engagement de Gica à participer active-
ment à l’essor économique du pays à tra-
vers la multiplication et la diversification
de la production.
Le nouveau produit de la SCHB, le ciment
Portland CEM I 52,5 N, qui constitue « la
solution idoine pour les grands travaux
nécessitant une haute résistance », a donné
satisfaction aux opérateurs nationaux et
étrangers chargés de la réalisation de
grands ouvrages à travers le pays, a fait
savoir M. Kebbous.
Selon l’APS, au cours de cette journée
technique à laquelle ont pris part entre
autres, des universitaires et des représen-
tants de l’ordre des architectes, le syndicat

des ingénieurs en génie civil, l’Agence
nationale des autoroutes (ANA) et l’Office
de promotion et de gestion immobilières
(OPGI) a été l'occasion de débattre plu-
sieurs thèmes en rapport notamment avec
les ciments verts (non polluants), comme
une solution pour un cadre bâti durable, et
comprenant également des aspects en rap-
port avec le marketing et le management,
la journée technique a été l'occasion de
débattre l’impact de la recherche scienti-
fique sur les ciments Gica, en présentant
l’étude faite par le laboratoire matériaux et
durabilité des constructions de l’université
Constantine 1 sur les cas de valorisation
des déchets (fibres végétale bouteilles en
verre, granulats de caoutchouc entre autres)
dans le béton auto-plaçant et le béton ordi-
naire.
Au terme de cette journée technique, une
visite aux unités de la société des ciments
de Hamma Bouzine a été organisée au pro-
fit des participants.

APS

ORAN
Opération de

rénovation des
tribunes des Arènes

Une deuxième opération de rénovation
des tribunes des Arènes d’Oran, situées à
Haï Mahieddine (ex-Eckmulh) sera lan-
cée prochainement, a annoncé, dimanche
1er décembre, la cellule de communica-
tion de la wilaya.
La décision a été prise, la veille, par le
wali d’Oran, Abdelkader Djellaoui, lors
de sa visite à ce site, ordonnant « le lan-
cement de cette opération de réhabilita-
tion afin que ce monument abrite à
l’avenir des activités culturelles et de
loisirs ». Actuellement, les tribunes
inférieures sont exploitées pour organi-
ser des activités accueillant entre 1.500
et 2.000 visiteurs sachant que la capacité
d’accueil des Arènes est de 10.000
places. Par ailleurs, le wali a décidé la
dotation du site d’un écran géant pour
permettre la retransmission des rencon-
tres de football et d’autres événements
au profit des jeunes de ce quartier popu-
laire.
Un espace sera ouvert au bas des gradins
pour être mis à la disposition des arti-
sans et des peintres pour exposer leurs
produits et œuvres. Cette mesure a été
décidée en prévision du lancement d’un
circuit touristique de la wilaya permet-
tant aux visiteurs et aux touristes de
découvrir ces Arènes et son histoire.
Dans ce cadre, des prospectus seront
confectionnés et édités et un guide sera
mobilisé au niveau du site pour accom-
pagner les visiteurs. Cette action sera
conduite par une commission englobant
le président de la chambre de l’artisanat
et des métiers, des responsables des
Directions du tourisme et de la culture,
en coordination avec des historiens et
des spécialistes dans le patrimoine.

TEBESSA
Caravane médicale
de l’ANP dans les

villages et mechtas
Une caravane médicale de l’ANP s’est
rendue, fin novembre, dans les villages
et mechtas reculés du sud de la wilaya de
Tébessa procurant aux habitants des
prestations sanitaires.
Des consultations médicales généra-
listes et spécialisées ont été assurées aux
habitants des villages de Ferahna et
Fezkia par un staff de médecins mili-
taires. L’objectif de l’initiative lancée en
application des instructions de l’état-
major de l’ANP est de rapprocher
l’armée des citoyens et leur offrir des
soins en ce temps d’hiver froid, a indi-
qué le capitaine Rabah Hocine, médecin
aux services de la santé militaire du sec-
teur opérationnel de Tébessa.
Les cas nécessitant un suivi par des spé-
cialistes ont été recensés en vue d’une
prise en charge par les caravanes spécia-
lisées qui seront prochainement dépê-
chées dans ces régions, selon la même
source.
L’initiative, qui sera poursuivie le long
de l’année, a suscité une satisfaction des
habitants de ces régions qui, dans des
déclarations à l’APS, ont salué les pres-
tations sanitaires de qualité assurées par
les médecins de la caravane.

APS

CONSTANTINE, CIMENTERIE HAMMA-BOUZIANE

Mise en service d’un incinérateur des déchets
industriels en 2020



C’était une date historique, le
17 décembre 2014 Barack
Obama et Raul Castro
annonçaient le rétablissement
des relations diplomatiques
entre La Havane et
Washington, mais cinq ans
plus tard, et après plus d’un
demi-siècle de tensions,
Donald Trump a mis fin aux
espoirs des Cubains d’un
rapprochement entre les deux
pays.

«Todos somos Americanos »,
disait Barack Obama le 17
décembre 2014. Un discours

qui, cinq ans après, sonne creux aux
oreilles des Cubains. Cette promesse
d’ouverture et de normalisation des
relations entre les États-Unis et Cuba
n’était qu’une parenthèse d’espoir qui
s’est bien trop vite refermée pour les
Cubains. Sur la Plaza vieja de la vieille
Havane bordée d’arcades et de maisons
coloniales colorées, Martika revient des
courses avec ses maigres paquets. Les
Cubains vivent actuellement une
période économique difficile: café et
papiers toilettes apparaissent et dispa-
raissent régulièrement des étals des
magasins, tout comme l’essence qui
vient à manquer fréquemment. Une
crise énergétique et des pénuries en
parti liées au retour des sanctions améri-
caines.

Le difficile acheminement
des marchandises

Alors que le rétablissement des relations
entre La Havane et Washington, il y a
cinq ans, avait laissé espérer la fin de
l’embargo commercial sur Cuba, ou du
moins le rétablissement de quelques
échanges commerciaux, le nouveau
locataire de la Maison-Blanche en a
décidé autrement. Les sanctions améri-
caines et l’application du chapitre 3 de

la loi Helms-Burton, mises en place par
Donald Trump, affectent durement l’ap-
provisionnement en pétrole de l’île et
les marchandises sont difficilement
acheminées. Martika le regrette et la
retraitée de la vieille Havane ne voit pas
la relation cubano-américaine actuelle
s’améliorer. Pourtant, en 2014, elle
avait senti un véritable changement : «
C’était comme si deux vieux amis
s’étaient fâchés. Mais les amis, c’est
aussi fait pour se réconcilier, ils se sont
parlés et la situation s’est améliorée.
C’est ça ce qui s’est passé et ça nous
avait donné beaucoup d’espoir ». La
retraitée, qui n’est jamais sortie de l’île,
évoque l’ouverture et la couverture
médiatique dont avait pu bénéficier
Cuba à cette époque. De nombreux tou-
ristes américains avaient alors eu plus
de facilités pour voyager sur l’île.

Coup dur pour le tourisme
Une ouverture sur laquelle beaucoup de
Cubains avaient parié. Nombreux sont
les petits entrepreneurs du secteur privé
qui avaient alors ouvert un petit restau-
rant ou retapé une vieille voiture améri-
caine pour en faire une « autoclasico »,
pour promener les touristes. « Les
Américains, ce sont eux qui préfèrent
promener dans ces voitures, ce sont les
touristes qui dépensent le plus, quand
ils viennent à La Havane, ils veulent
tout faire, tout voir », explique Yoldani
Abasto, propriétaire d’une Ford rose de
1951. Le trentenaire peine aujourd’hui à

rentrer dans ses frais faute de touristes
américains. En juin dernier, Donald
Trump interdisait les bateaux de croi-
sières américains à se rendre sur la plus
grande île des Caraïbes. Deux croisières
par jour accostaient à La Havane depuis
l’assouplissement des voyages entre les
deux pays, voulu par Barack Obama et
Raul Castro.

« Nous avions attendu
tellement longtemps »

Alors à côté du port, la Feria San José,
cet immense hangar où sont regroupés
des centaines de petits commerces de
babioles touristiques, parait bien vide
depuis quelques mois. Carlos fait et
vend des tableaux au deuxième étage de
la foire, ses paysages colorés de La
Havane et ses collages artistiques se
vendent bien peu dernièrement. Le petit
cinquantenaire aux yeux rieurs se sou-
vient avec nostalgie de cette époque
Obama. « Nous avons vécu ce moment
comme une grande avancée, et nous
savions que cette amélioration des rela-
tions avec les États-Unis aiderait le
peuple, nous avions attendu tellement
longtemps. J’étais très fier pour mon
pays qu’un président américain comme
Obama vienne chez nous ».
C’est effectivement le voyage de
Barack Obama en mars 2016 à La
Havane qui a surtout marqué les
Cubains ; premier voyage d’un prési-
dent américain en exercice depuis la
révolution de 1959. « Mais maintenant

avec ce fou de Trump qu’est-ce qu’on
peut faire ? » se désespère le vendeur de
tableaux, qui trouve insensé la dernière
mesure du président américain d’inter-
dire les vols directs entre les Etats-Unis
et Cuba, excepté à La Havane. « Toutes
ces sanctions affectent les Cubains qui
voyagent, ça nous affecte nous, pas
l’État ». En effet, les voyages et les
transferts d’argent vers Cuba ont été
drastiquement réduits depuis quelques
mois.

Des Cubains nostalgiques
d’Obama

Dans le journal hebdomadaire cubain «
Juventud Rebelde », que lit attentive-
ment Alfredo assis sur un banc de la
vieille Havane, on pouvait lire ce
dimanche un résumé du 17e sommet de
l’Alba qui réunissait, entre autres, ce
week-end dans la capitale cubaine, les
chefs d’État vénézuélien et nicara-
guayen. Un sommet de l’Alliance boli-
varienne pour les peuples d’Amérique
qui a été l’occasion pour Cuba et ses
pays frères de dénoncer l’ingérence
américaine et la politique agressive de
Donald Trump. L’esprit de ce 17 décem-
bre 2019 est, donc, très éloigné de celui
de 2014. « Cette politique américaine
depuis 50 ans vis-à-vis de Cuba n’était
pas normale, puisqu’elle n’était justi-
fiée que par le fait d’être contre notre
Révolution. Obama a été le seul capable
de changer cette relation mais mainte-
nant avec Donald Trump, tout est rede-
venu comme avant », estime Alfredo,
qui juge la politique extérieure améri-
caine actuelle « chaotique ». Le retraité,
lecteur assidu de la presse officielle
cubaine, ne pense pas voir de son vivant
un retour à la normale des relations
entre Cuba et les États-Unis, bien qu’il
l’espère. Et comme de nombreux
Cubains à La Havane, nostalgiques de
l’époque Obama, il attend avec impa-
tience les élections américaines de
2020. Elections durant lesquelles, la
Floride, terre d’exilés cubains, jouera
encore un rôle décisif.

Pour remédier à un cruel manque de
main-d'œuvre, le gouvernement alle-
mand a adopté une loi permettant à par-
tir du 1er mars prochain d'accueillir des
non-Européens sur le marché du travail.
Angela Merkel a évoqué ce week-end
les conséquences négatives pour l’at-
tractivité de son pays que des entre-
prises pourraient quitter. Un sommet
s'est réuni lundi soir autour de la chan-
celière et des partenaires sociaux pour
réfléchir aux priorités et aux modalités
de la nouvelle loi.
Plus de la moitié des entreprises alle-
mandes étaient inquiètes cet automne en
raison d'un manque de main-d'oeuvre.
Bien sûr, les salariés plus âgés pour-
raient être encore un peu plus nom-
breux, comme les femmes actives, rap-
porte notre correspondant à Berlin,
Pascal Thibaut . Et de meilleures quali-
fications pour les chômeurs peuvent

apporter des solutions. Mais elles ne
suffisent pas.
Le chômage est au plus bas et 2,5 mil-
lions de personnes venant d’un autre
pays de l’Union européenne travaillent
déjà en Allemagne. Un institut de
recherche affirmait récemment que
260.000 migrants qualifiés étaient
nécessaires chaque année jusqu’à 2060.
Avec sa nouvelle loi, Berlin espère atti-
rer 25.000 personnes par an.
La rencontre de ce lundi 16 décembre
devait permettre de savoir quels besoins
ont les entreprises. « Il est urgent que
nous disposions d’une telle loi. Il faut
qu’elle soit un succès. » Angela Merkel
s’est voulue positive au terme de cette
rencontre avec les partenaires sociaux.
D’ici quinze ans, la population active du
pays va perdre cinq millions de per-
sonnes. Les ressources disponibles en
Allemagne ne suffisent ainsi pas à com-

bler de tels besoins, pas plus que la
main-d’œuvre venant de pays de
l’Union européenne. « Une bonne loi a
été mise en place et j’espère qu’elle va
contribuer à résoudre le plus important
problème de l’économie allemande
durant les dix prochaines années », a
affirmé Ingo Kramer, le président du
patronat allemand.
Les délais pour obtenir des visas doi-
vent être réduits, l’apprentissage de l’al-
lemand facilité. Des projets pilotes vont
être lancés avec l’Inde, le Vietnam et le
Brésil. Le portail « Make it in Germany
» doit dans plusieurs langues promou-
voir pour des salariés qualifiés les
potentialités offertes par l’Allemagne.
« Je pense au terme de ces négociations
que nous avons une des lois migratoires
les plus modernes au monde, a déclaré
le ministre des Affaires sociales
Hubertus Heil. Nous nous sommes ins-

pirés d’autres modèles. Nous n’avons
pas agi de façon idéologique, mais pris
les problèmes à bras-le-corps. »
Des projets pilotes avec le Vietnam, le
Brésil et l’Inde vont se mettre en place.
À l’avenir, une personne non euro-
péenne qualifiée pourra s’installer en
Allemagne sans contrat de travail et dis-
posera de six mois pour en décrocher
un. La reconnaissance des diplômes doit
être améliorée, l’octroi des visas comme
l’apprentissage de la langue facilités.
Les participants de la rencontre n’ont
pas voulu faire de pronostics sur les
résultats chiffrés à attendre. Dans le
passé, d’autres initiatives ont débouché
sur un échec. D'après l'OCDE, l’attracti-
vité de l’Allemagne pour les salariés
qualifiés reste modeste.

Agences
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CUBA

Les espoirs déçus, 5 ans après l'annonce
du rapprochement avec les USA

L'Allemagne adopte une loi sur l'immigration choisie

Lancée en 2017 par les
Italiens de Babelmed, Web
Art Resistances (WAR) est
une plateforme web qui
accompagne des initiatives
citoyennes à travers l’art,
grâce à des reportages
multimédias qui mettent en
avant les différentes formes
de résistance. WAR est
présent en Egypte, au Maroc,
en Tunisie, en Italie et en
France.

Ce mardi 10 décembre, quatre
journalistes et acteurs étaient
réunis afin de partager leur expé-

rience et expliquer comment la plate-
forme offrait la possibilité de "sortir
des sentiers battus".
Pour la journaliste Lynda Abbou,
auteure d’un reportage sur le festival
Raconte-Arts, organisé fin juillet,
dans un village de la Kabylie, l’initia-
tive citoyenne à travers la culture
imposée par la plateforme lui a permis
de mettre à mal les idées reçues sur le
peu d’intérêt des Algériens à tout ce

qui touche à la culture. "J’ai toujours
entendu dire que les Algériens ne s’in-
téressaient pas à la culture, or
Raconte-Arts a prouvé tout le
contraire, car des centaines de jeunes
se sont déplacés de tous les coins du
pays pour participer aux festivités."
Pour sa part, Djamila Ould Khattab,
qui a réalisé un reportage sur "les
artistes engagés dans le soulèvement
populaire", a déclaré : "Depuis le

début du soulèvement populaire en
Algérie, de nombreux artistes s’impli-
quent en mettant leur créativité au
service de la contestation pacifique."
"La plateforme WAR m’a permis de
travailler sur cette question qui
n’était pas abordée dans les médias
avec lesquels j’ai l’habitude de tra-
vaillé."
"C’était également une façon de
palier l’information diffusée par les

médias traditionnels. Nous à WAR on
a essayé de les accompagner et de
mettre en avant leur travail et leur
créativité dont ils ont fait preuve tout
au long du hirak."
Dans un autre registre, Yanis Ahmim,
développeur de jeux vidéo et Assia
Houfaf Khoufaf doctorante en mana-
gement et adepte en agroécologie ont
expliqué leurs démarches. Si Yanis
Ahmim adepte des jeux vidéo a réa-
lisé un reportage sur le sujet, la
démarche de Assia Houfaf est plus
surprenante. En dehors du manage-
ment Assia a une autre passion pour
l’agroécologie et pour le "manger
sain" à travers la culture de son propre
petit potager à la maison… sans
recours aux pesticides.
Pour faire connaître le sujet, elle a, en
compagnie de Khaled Aboubaker,
tourner un reportage sur l’association
agroécologique Torba qui a créé un
jardin partagé sur les hauteurs
d’Alger-Centre. "Je veux faire parta-
ger ma passion pour cette pratique et
l’importance du “manger sain”, d’au-
tant qu’on peut cultiver un petit pota-
ger sur notre balcon", a expliqué
Assia.

Le célèbre chanteur algérien
Mohamed Lamari s'est éteint, lundi, à
l'hôpital militaire de Aïn Naâdja
(Alger), à l'âge de 79 ans, laissant der-
rière lui un riche répertoire musical
qui restera gravé à jamais dans la
mémoire des Algérois.
Né en 1940 à La Casbah d'Alger où il
s'est imprégné des traditions et du
mode de vie typiquement algérien, il
grandit en pleine résistance marquée
par les évènements de la Bataille
d'Alger, choisissant l'art comme
moyen pour s'affirmer et se démar-
quer.
Comptant parmi les premiers inter-
prètes de la chanson moderne, le
défunt a toujours œuvrer à conférer

une touche purement algérienne à ses
chansons. Ayant mis fin à sa carrière
artistique depuis quelques années
déjà, le regretté n'a jamais quitté la
scène, enchantant le public par son
timbre de voix exceptionnel tout au
long de son parcours artistique de 65
ans. Séduisant plus d'une génération,
Mohamed Lamari a collaboré avec
plusieurs monuments de la musique
algérienne, à l'image de Mohamed
Habib Hachlaf, Mahboubati et
Mustapha Toumi.
Le fils prodige de La Casbah s'est
lancé, dès son jeune âge, dans le
monde de la musique, en animant des
fêtes familiales.
Mettant à profit la révolution artis-

tique des années 1960, le défunt
aiguise ses goûts musicaux et arrive
vers la fin de sa carrière à enregistrer
quelque 150 titres, qui viendront enri-
chir son répertoire.
Lamari crée rapidement son propre
style aussi bien musical que vestimen-
taire. Depuis, son nom est associé à la
jeunesse éternelle et à la joie. Il chan-
tait l'amour et la joie de vivre et avait
pour devise "se démarquer pour exis-
ter", tel que l'exprime si bien sa chan-
son "Rana Hna".
Dans les années 60 et 70, la voix de
Lamari résonnait dans les concerts et
festivals, notamment en Afrique, en
Europe, en Asie et dans plusieurs pays
arabes. Il a de tout temps rendu hom-

mage à la femme algérienne à travers
ses chansons, à l'exemple de
"Djazairia", ainsi qu'à son pays
l'Algérie. Outre son célèbre duo avec
la diva Myriam Makeba, en interpré-
tant le titre "Africa", il dédie égale-
ment une chanson à Che Guevara.
Distingué plus d'une fois, le défunt a
été décoré, en 2017, par la médaille de
l'ordre de mérite national au rang de
"Achir" et s'est vu honoré lors de plu-
sieurs cérémonies dont celle organisée
en 2012 au TNA.
Adulé et respecté par le public algé-
rien en général et les Algérois en par-
ticulier, le défunt Mohamed Lamari
était connu pour sa modestie et sa
jovialité.
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Plateforme WAR :
La parole citoyenne à travers l’art

Le chanteur Mohamed Lamari tire sa révérence
après une carrière artistique de 65 ans

Le ministre de la Communication,
porte-parole du gouvernement et
ministre de la Culture par intérim,
Hassane Rabehi, a mis en exergue,
dimanche à la ville antique de Timgad
(Batna), "la nécessité de valoriser les
monuments archéologiques que recèle
le pays et s’inspirer de leur architec-
ture raffinée".
Durant sa tournée dans cette cité
antique datant de l'époque romaine et
vieille de 20 siècles, au terme de sa
visite dans la wilaya, le ministre a sou-

haité que les normes ayant dirigé la
conception de cette ville "nous servent
à la construction de villes entières qui
répondent aux mêmes critères qui
résistent au temps".
"L'Algérie possède un art, une archi-
tecture et des trésors civilisationnels
mais cela ne nous empêche pas de
tirer avantage des expériences d’au-
trui dont le recours à des matériaux
naturels", a indiqué encore le ministre
qui a noté qu’après leur restauration,
les monuments que recèle le pays peu-

vent constituer "une destination tou-
ristique, un thème de recherche et un
référent historique" et nécessitent
parallèlement "une préservation
contre toutes nuisances".
"L’Etat prendra en charge à l’avenir
en fonction de ses moyens la réhabili-
tation et la revalorisation de ces
monuments", a souligné M. Rabehi
qui a visité le musée de la ville de
Timgad qui s’étend sur 83 hectares et
a suivi un exposé sur les vestiges et
pièces qui y sont conservés, notam-

ment ses mosaïques. Le ministre a
inauguré dans la ville de Batna une
salle de cinéma ayant été rénovée. Il
avait également procédé à l’inaugura-
tion d’un centre régional de la
Télévision algérienne, d’un siège de
l’APS et d’une maison de la presse.
Il a inspecté aussi la Radio de Batna et
visité une exposition collective des
arts plastiques à la galerie Chérif-
Merzougui et la bibliothèque princi-
pale où il a inauguré une exposition de
livres.

Rabehi : nécessité de valoriser les monuments archéologiques
et de s’inspirer de leur architecture
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Le terme arthrite (du grec
arthron : articulation, et du
latin ite : inflammation)
désigne plus d’une centaine
d’affections différentes qui se
caractérisent par des
douleurs à des articulations,
des ligaments, des tendons,
des os ou d’autres éléments
du système
musculosquelettique. (La
section spéciale Arthrite
présente des fiches
spécifiques sur plusieurs de
ces affections.)

A utrefois, on employait plutôt le
mot rhumatismes (du latin
rheumatismus, pour « écoule-

ment d’humeurs ») pour désigner
toutes ces affections. Ce terme est
maintenant jugé désuet.

Remarque. Certaines formes
d’arthrite sont caractérisées par la pré-
sence d’inflammation, mais pas
toutes. L’inflammation est une réac-
tion naturelle du corps à un tissu irrité
ou infecté. Elle provoque de l’enflure,
de la douleur et de la rougeur à la zone
du corps touchée.

Causes
L'arthrite peut apparaître à la suite de
traumatismes, d'infections ou par sim-
ple usure naturelle, mais peut aussi
être la conséquence d'une maladie
auto-immune par laquelle le corps
attaque ses propres tissus. Il arrive
qu’on ne trouve aucune raison pour
expliquer les symptômes.

Formes d'arthrite
Les deux principales formes :
L'arthrose est la plus fréquente des
arthrites ; on dit qu'elle se forme « à
l'usure ». C’est une arthrite dégénéra-
tive. La destruction par usure du carti-
lage qui recouvre et protège les os de
l’articulation et l’apparition de petites
excroissances osseuses caractérisent
cette maladie. Elle touche surtout les
articulations qui soutiennent une
grande partie du poids corporel,
comme celles des hanches, des
genoux, des pieds et de la colonne
vertébrale. L'arthrose est souvent liée
à l’âge, ou causée par un excès de
poids ou encore par l'utilisation répé-
tée d'une articulation dans la pratique
d’un sport. Elle apparaît rarement
avant la quarantaine.
La polyarthrite rhumatoïde est une
maladie inflammatoire. Les articula-
tions des mains, des poignets et des
pieds sont souvent les premières tou-
chées. D’autres organes peuvent être
atteints, car l’inflammation touche
tout le corps. Ce type d'arthrite sur-
vient habituellement vers 40 à 60 ans,
mais elle peut se manifester dès le
début de l'âge adulte. La polyarthrite
rhumatoïde est de 2 à 3 fois plus fré-
quente chez les femmes que chez les

hommes. Bien que les scientifiques
n'aient pas encore découvert sa cause,
elle semble être d'origine auto-
immune et influencée par l’hérédité.

Autres formes d’arthrite,
parmi les plus courantes :

Arthrite infectieuse. Elle peut surve-
nir lorsqu'une infection atteint directe-
ment une articulation et engendre de
l'inflammation ;
Arthrite réactive. Cette forme
d'arthrite apparaît aussi à la suite d'une
infection. Mais dans ce cas,
l’infection ne se situe pas directement
dans l’articulation ;
Arthrite juvénile. Une forme rare de
polyarthrite rhumatoïde qui survient
chez les enfants et les adolescents et
qui s'atténue souvent avec l'âge ;
Arthrite psoriasique. Une forme
d'arthrite qui s'accompagne de lésions
de la peau typiques du psoriasis ;
Goutte et pseudogoutte. Le dépôt de
cristaux dans les articulations, sous
forme d'acide urique en cas de goutte
ou de phosphate de calcium en cas de
pseudogoutte, engendre inflammation
et douleur, souvent dans le gros orteil
en premier lieu.
Dans toutes les arthrites inflamma-
toires, des tissus conjonctifs sont tou-
chés par l’inflammation. Les tissus
conjonctifs servent de soutien et de
protection aux organes. On les trouve
dans la peau, les artères, les tendons,
autour des organes ou à la jonction
entre deux tissus différents. Par exem-
ple, la membrane synoviale, qui
tapisse les cavités des articulations,
est un tissu conjonctif.
Lupus. Il est considéré comme une
forme d'arthrite puisqu'il fait partie
des maladies auto-immunes chro-
niques. Il s’agit d’une maladie des tis-
sus conjonctifs pouvant causer, dans
sa forme la plus répandue et la plus
grave, une inflammation de la peau,
des muscles, des articulations, du
coeur, des poumons, des reins, des

vaisseaux sanguins et du système ner-
veux.
Sclérodermie. Une maladie auto-
immune chronique caractérisée par un
durcissement de la peau et une atteinte
des tissus conjonctifs. Elle peut tou-
cher les articulations et causer les
symptômes typiques de l'arthrite de
type inflammatoire. La sclérodermie
systémique peut atteindre les organes
internes, comme le coeur, les pou-
mons, les reins et le système digestif.
Spondylarthrite ankylosante. Une
inflammation chronique des articula-
tions des vertèbres du dos qui se déve-
loppe progressivement et entraîne une
raideur et une douleur au dos, au torse
et aux hanches.
Syndrome de Gougerot-Sjögren.
Une maladie auto-immune grave qui
touche d’abord les glandes et les
muqueuses des yeux et de la bouche,
provoquant une sécheresse de ces
organes par diminution de la produc-
tion de larmes et de salive. Dans sa
forme primaire, elle n’atteint que ces

glandes. Dans sa forme secondaire,
elle peut être associée à d’autres mala-
dies auto-immunes, tels l’arthrite rhu-
matoïde et le lupus.
Polymyosite. Une maladie rare qui
cause de l'inflammation dans les mus-
cles, qui perdent alors de leur force.
D'autres maladies sont en lien avec
différentes formes d'arthrite et se for-
ment parfois en association avec elles,
comme la fasciite plantaire, la fibro-
myalgie, la maladie de Lyme, la mala-
die osseuse de Paget, la maladie de
Raynaud et le syndrome du canal car-
pien.
La plupart des maladies arthritiques
sont chroniques. Certaines vont
entraîner la détérioration de structures
articulaires. En effet, la raideur dimi-
nue la mobilité de l'articulation et les
muscles qui l'entourent s'atrophient,
ce qui accélère la progression de la
maladie. Avec le temps, le cartilage
s'effrite, l'os s'use et l'articulation peut
se déformer.

L'arthrite, en savoir plus
2019 a été l'année de la flambée
des mouvements contestataires, de
par le monde. En dépit de
divergences d'un pays à un autre,
les raisons de la colère populaire
puisent souvent à la même source.
Celle du désenchantement des
peuples vis-à-vis de tout un
système qui ne les comprend plus.

D uChili à Hong Kong, de l’Algérie au
Liban, en passant par la France,
l’Équateur ou l’Irak, des foules en

colère et sans véritable leader, ont envahi
les rues en 2019 pour réclamer l’équité, la
liberté et la dignité à des élites gouver-
nantes vieillissantes. Les slogans scandés
à Paris, Beyrouth ouSantiago traduisent la
nette défiance des manifestants, face à un
système économique “néo-libéral”, qui
n'est plus perçu comme vecteur
d'ascension sociale. Surtout, les contesta-
taires de tous pays dénoncent une démocra-
tie inexistante ou bien parfaitement
sourde aux doléances des citoyens. S’il est
un point commun à toutes ces manifesta-
tions populaires, c’est bien la source de
leur déclenchement. Le plus souvent, c’est
une mesure antisociale qui met le feu aux
poudres. Hausse du prix du ticket de métro
au Chili, taxe sur les appels WhatsApp au
Liban, taxe sur le carburant en France,
explosion du prix du pain au Soudan…
Autre similarité notable de ces mouve-
ments qui embrasent le monde, la colère ne
faiblit pas malgré le retrait du point
d’achoppement, comme par exemple à
Hong Kong avec le retrait de la loi
d’extradition vers la Chine.

2019, un grand cru
de la mobilisation

“2019 apparaît comme un grand cru en
matière de mobilisation”, juge Olivier
Fillieule, professeur de sociologie poli-
tique à l’université de Lausanne et spécia-
liste des mouvements sociaux. “Mais cela
n'est ni inédit ni exceptionnel, on se sou-
v iendra que fin 2011, le magazine Time
élisait ‘’le manifestant’’ comme personna-
lité de l'année. “Les mobilisations de
2019 s'inscrivent dans la même séquence
historique”, tempère le sociologue. Si ces
révoltes trouvent leurs racines dans les
mouvements du début de la décennie - le
Printemps arabe, lancé fin 2010 en
Tunisie, ou encore Occupy Wall Street, en
septembre 2011, contre l'austérité et les
abus du capitalisme financier -, Internet a
indéniablement amplifié les mouvements,
bien plus encore qu'en 2011. En moins de
dix ans, le nombre d'internautes dans le
monde a plus que doublé, passant à 4,5
milliards de personnes. “Au vu du dévelop-
pement des moyens de communication,
des réseaux sociaux , etc., il est év ident que
les Iraniens ont médité sur ce qu’il se pas-
sait en Algérie, les Algériens méditent sur
ce qu’il se passe en Irak , les Irak iens médi-
tent sur ce qu’il se passe au Chili, etc”,
confirme à RFI Didier Billion, directeur
adjoint de l’IRIS (Institut de relations
internationales et stratégiques).
Ces rébellions ont en commun de se bâtir
dans “l'horizontalité”, “sans leader, sans
organisation ni structuration dans un pre-
mier temps”, observe Olivier Fillieule.
Des émeutes de la mobilité qui, en l’espace
d’un temps très court, peuvent rassembler
des foules impressionnantes sans vérita-
ble chef de file. En Algérie, les réseaux
sociaux ont joué “un rôle très important”,
selon Okba Bellabas, l'un des 25 membres
fondateurs du Collectif des jeunes engagés
cité par l’AFP : “La parole est relayée plus
rapidement qu'avant, ça peut aller très
v ite”. À Hong Kong comme à Barcelone,
les manifestants se passent des mots
d'ordre via des messageries sécurisées ou

des applis spécialement créées et téléchar-
geables, avec un code QR. En Iran, en Irak
ou en encore en Égypte, les gouvernants
confrontés aux soulèvements ont tenté de
les endiguer en coupant internet, sans
grand succès dans la durée.

La volonté de se faire enten-
dre

Certes, le contexte national est propre à
chaque révolte et les contingences ne sont
pas partout identiques. Mais de nombreux
spécialistes esquissent des tendances de
fond, à commencer par un violent ressenti-
ment vis-à-vis des élites qui se traduit par
une chute de leur légitimité. “Les dysfonc-
tionnements économiques révélés par la
crise de 2008 ont été transférés des élites
v ers les moins puissants, par
l'intermédiaire de l'austérité, du chômage,
de l'insécurité”, explique JakeWerner, pro-
fesseur à l'Université de Chicago.
Plusieurs dénominateurs communs, “mais
il ne faut pas être mécanique”, prévient
Didier Billion. Au-delà de l’aspect incon-
testable de la spontanéité de ces mouve-
ments, le géopolitologue esquisse deux
grands groupes de revendications,
sociales et économiques, d’un côté, et
politiques de l’autre. Sachant que ces deux
types de revendications peuvent se combi-
ner. “En Algérie, au départ, c’est claire-
ment politique avec le refus que Bouteflika
se présente pour un cinquième mandat.
Dans d’autres endroits, c’est d’abord lié à
des raisons économiques, comme au
Liban”, explique-t-il. Et comme à Hong
Kong ou à Khartoum, les revendications
économiques peuvent succéder ou
s’associer aux revendications politiques.

À chaque fois, les mêmes mots d’ordre
reviennent contre les inégalités sociales
ou contre la corruption. Sur le plan poli-
tique, “au-delà des spécificités locales
c’est la volonté de se faire entendre, le fait
que ceux et celles qui descendent dans la rue
considèrent qu’on ne les écoute pas, qu’ils
sont écartés des sphères du pouvoir, pour
des raisons multiples encore une fois”,
analyse Didier Billion.
“Du Liban à l'Irak , notre douleur est une”,
pouvait-on lire sur une pancarte à
Beyrouth, devant le siège d'Électricité du
Liban (EDL), symbole de la déliquescence
des services publics libanais, un mal que
les Irakiens partagent douloureusement,
eux qui chaque été manifestent contre les
pénuries d'électricité. « S’il y a une injus-
tice sociale qui n’est plus supportable dans
un pays où il y a des mouvements de
contestation, c’est qu’il y a partout
l’application de plans d’austérité, qui sont
soit voulus par des instances internatio-
nales, par exemple le FMI, ou bien peu-
vent avoir des racines plus locales »,
estime Didier Billion. « La société ne sup-
porte plus de payer, payer. Ils ont pressé le
citron et cela devait finir par s'effondrer »,
lançait une manifestante chilienne inter-
rogée par une TV locale fin octobre.

Contre le “désordre
néo-libéral”

“Ce n’est pas pareil partout, mais cet ordre
néo-libéral qui s’est imposé quasiment au
monde entier fait des dégâts sociaux . Les
manifestants considèrent donc leurs gou-
vernements comme des relais de l’ordre
mondial néolibéral, ou plutôt ce que
j’appelle ‘’le désordre mondial libéral’’”,

estime Didier Billion. Quid de Hong Kong
ou de l’Algérie ? “L’État FLN algérien est
inséré dans le système mondialisé, capita-
liste et néo-libéral, comme la Chine. Ils
ne sont pas des États néolibéraux , ce sont
des États parties à l’ordre néolibéral. Cela
prend des formes singulières”, nuance le
directeur adjoint de l’IRIS.
Le ralentissement global de l’économie,
l’accroissement permanent des inégalités,
le tout sur fond de crise de la démocratie
représentative, sont autant de facteurs de
convergence pour les mouvements de
contestation de par le monde. L’utilisation
régulière du drapeau national dans les mou-
vements de contestation est un autre point
de concordance entre les contestataires.
Autant les manifestants se mobilisent
contre les régimes en place, autant ils affi-
chent leur attachement à leur patrie, consi-
dérant d’une certaine manière que leurs
gouvernants trahissent les intérêts natio-
naux. “Cette dialectique a déjà pu être véri-
fiée lors des Printemps arabes de
2011/2012. C’est très intéressant pour ce
que cela signifie du rapport des nations à
l’ordre mondialisé. Il ne faut pas passerpar
pertes et profits les nations”, note Didier
Billion.

Le contrepoint
du Soudan

La répression, infiniment brutale comme
ce qui s’est passé en Iran et en Irak, et
comme ce qui semble se dessiner au Liban,
ou avant au Chili, et aussi à Hong Kong,
est un autre élément commun à ces rebel-
lions. C’est souvent parce que les gouver-
nements en place réagissent toujours avec
un train de retard, explique Didier Billion.
“Les gouvernements réagissent à la reven-
dication à un point T, alors que les mani-
festants sont déjà au temps T+1. Donc les
rev endications s’élargissent à d’autres
questions”, juge-t-il. Il n'est évidemment
pas question de comparer la force utilisée
par l'appareil policier iranien, avec par
exemple celle employée en France contre
les “Gilets-jaunes”. Néanmoins, force est
de constater que jamais pareille répression
n'avait été employée dans l'Hexagone
envers un mouvement social.
Si les mouvements de contestation actuels
partagent avec les mobilisations de ces
dix dernières années, l’absence de porte-
parole et le refus de toute récupération par-
tisane, c’est à la fois leur force et leur
limite. “Tant qu’il n’y apas d’organisation
démocratique pour se saisir de ces mouve-
ments, non pas pour les dévoyer, mais
pour les structurer, c’est une faiblesse”,
poursuit le géopolitologue. Et de citer le
cas du Soudan qui a connu une forte mobi-
lisation et beaucoup de violences avec
l’usage de milices du fait de la division de
l’armée. C’est un contrepoint, juge Didier
Billion, car au Soudan il y avait des struc-
tures très organisées avec notamment la
puissante Association des professionnels
soudanais : “C’est la présence de leaders
bien connus et bien organisés qui a permis
de parvenir au compromis. C’est la diffé-
rence avec tous les autres mouvements, à
ce stade. Ils n’ont pas encore fait apparaî-
tre cette forme d’organisation”.
Quelle que soit la prépondérance ou non de
facteurs locaux dans l'émergence des mou-
vements de contestation qui ont secoué la
planète en 2019, la volonté d’imposer des
transformations à un système économique
et/ou politique reste un socle commun.
Très souvent interpellées de manière vio-
lente dans les cortèges, les élites gouver-
nantes font désormais face à une colère
populaire exigeant qu'elles soient compta-
bles de leurs actes devant le peuple. Une
colère que l'on a du mal à imaginer
s'effriter en 2020.

R. I. / Ag ences
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2019, année de toutes les colères
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T outes les articulations sont suscepti-
bles d’être touchées, mais le plus
souvent, la maladie se déclare

d’abord dans celle située à la base du gros
orteil. L’articulation devient alors rouge
violacé et enflée.
Un taux anormalement élevé d’acide urique
dans le sang, un état appelé hyperuricémie,
est à l’origine de la goutte. L’acide urique
est l’un des déchets que le métabolisme du
corps produit normalement. Lorsqu’il y a
un excédent, l’acide urique se dépose gra-
duellement dans l’organisme sous forme
de cristaux, entre autres dans les articula-
tions. Ces dépôts déclenchent des réactions
inflammatoires. La goutte touche près de 2
% des adultes, et surtout des hommes. La
première crise survient normalement vers
l’âge de 30 ans à 45 ans pour les hommes,
et après la ménopause pour les femmes.

Les symptômes de la goutte
- Une douleur soudaine, intense et pulsa-
tile dans une articulation. Les crises sur-
viennent surtout la nuit. Les articulations
situées aux extrémités des membres sont
plus sensibles que les autres, notamment
parce qu’elles sont plus froides. Le froid
peut causer la transformation de l’acide
urique lquide en cristaux d’acide urique.
- Une enflure et une rougeur de la région
atteinte.
- Une grande sensation de froid à
l’articulation atteinte.
- Rarement, des douleurs articulaires géné-
ralisées, accompagnées d’un malaise géné-
ral, de fièvre (jusqu’à 39 °C) et de frissons.
Dans ce cas, se présenter d’urgence à
l’hôpital.

Causes
Le mot « goutte » a été choisi pour
l’image de l’écoulement « goutte-à-goutte
» d’un liquide nocif dans les articulations
et les organes. On a aussi appelé cette
maladie « podagre », du grec podos (pied)
et agra (prise), pour signifier que la dou-
leur « prenait par le pied ». Le terme poda-
gre est encore utilisé en médecine, lorsque
la crise touche le gros orteil. Les excès de

table, s’ils sont fréquents, et l’abus
d’alcool (surtout de bière, de whisky, de
gin, de vodka ou de rhum), en sont les
principaux facteurs de risque.
Hippocrate, le « père » de la médecine, qui
a vécu en Grèce au Ve siècle avant J.-C.,
avait déjà remarqué que la goutte touchait
surtout les bons vivants. Elle était autre-
fois appelée « la maladie des rois » ou « la
maladie des riches », en raison des repas
pantagruéliques et bien arrosés qu’eux
seuls avaient les moyens de se permettre.
De ce fait, on sait depuis longtemps que
les plaisirs de la table sont reliés à cette
maladie. Plus rarement, la maladie peut
être d’origine héréditaire ou être causée par
un médicament ou par une autre maladie.

Les facteurs de risque
Voici quelques facteurs qui contribuent à
l’augmentation de la production d’acide
urique ou à la diminution de son excrétion.
- Les excès al imentaires : surtout de
protéines issues d’abats, de viandes
blanches et rouges, de poisson et de fruits
de mer. De même, un apport calorique qui
excède constamment les besoins de
l’organisme augmente le taux sanguin
d’acide urique.
- L’abus d’alcool : la moitié des per-
sonnes qui souffrent de la goutte auraient
de mauvaises habitudes de consommation
d’alcool. L’éthanol augmente la production
d’acide urique (sans avoir d’effet sur son
excrétion). La bière est la boisson alcoo-
lique qui élève le plus le taux d’acide
urique.

Le stress : il épuise les substances anti-
oxydantes de l’organisme. Les radicaux
libres attaquent alors davantage les cellules
et précipitent la mort cellulaire (entraînant
la formation d’acide urique).

Les personnes à risque
- Les hommes, probablement parce que dès
la puberté, leur taux d’acide urique sanguin
est naturellement plus élevé que celui des
femmes. Par contre, à la ménopause, les
femmes ont un taux d’acide urique sembla-

ble à celui des hommes, et l’écart entre les
sexes s’amoindrit. Avant la ménopause,
les hormones oestrogènes activent
l’élimination de l’acide urique par les
reins.
- Les individus atteints de l’un ou l’autre
des problèmes de santé suivants : une
maladie des reins (calculs rénaux, insuffi-
sance rénale), de l’hypertension, le syn-
drome métabolique, le diabète, l’obésité,
l’hypercholestérolémie, un rétrécissement
de l’ouverture des artères (athérosclérose).
- Les personnes qui prennent certains
médicaments, comme les diurétiques et
l’aspirine prise régulièrement à faible
dose.
- Les personnes qui ont des antécédents
familiaux de goutte. Un problème métabo-
lique héréditaire pourrait engendrer une
production excessive d’acide urique dans le
corps.

De la trop bonne chère
à la goutte...

Voici ce qui se produit dans le corps d’une
personne atteinte. L’acide urique est, en
quelque sorte, un déchet que le corps doit
éliminer. Il est le produit final de la dégra-
dation des purines. Environ les deux tiers
des purines à éliminer chaque jour provien-
nent des cellules mortes du corps, et le
tiers des aliments ingérés. La viande
rouge, le gibier et les fruits de mer, par
exemple, sont très riches en purines. Il est
normal qu’une certaine quantité d’acide
urique soit en circulation dans le sang.
Cependant, si l’acide urique est présent en
trop grande quantité et que les reins ne
réussissent pas à éliminer cet excédent, sa
concentration sanguine augmente. Le
corps est alors en hyperuricémie. Avec les
années, l’excédent d’acide urique se dépose
dans les tissus sous forme de cristaux
d’urate de sodium. Les dépôts se forment
dans les articulations ou ailleurs dans le
corps (sous la peau, dans les cartilages,
dans les reins, etc.). Les globules blancs
tentent ensuite de s’en débarrasser en les «
mangeant » par phagocytose. Or, de ce
fait, les cristaux endommagent les glo-
bules blancs, ce qui déclenche une violente
inflammation qui dure jusqu’à 2 semaines,
si elle n’est pas traitée. Pour des raisons
qu’on ignore, l’hyperuricémie ne provoque
pas toujours de symptômes. En effet, seu-
lement le tiers des gens en état
d’hyperuricémie ont la goutte1. On estime

que de 5 % à 10 % de la population adulte
serait hyperuricémique.

Différente de la pseudogoutte
La pseudogoutte est une autre maladie
arthritique qui s’apparente beaucoup à la
goutte (pseudo signifie similaire). Elle
provoque aussi des crises de vives douleurs
articulaires et d’enflure dans une articula-
tion. Ces crises sont également causées
par la formation et le dépôt de cristaux
dans l’articulation touchée. Cependant, les
cristaux sont différents : il s’agit de cris-
taux de pyrophosphate de calcium. La
pseudogoutte touche environ 3% des gens
dans la soixantaine. Avec l’âge, le cartilage
articulaire peut se calcifier à certains
endroits. Il semble que chez certaines per-
sonnes, des cristaux de calcium se déta-
chent du cartilage, causent de
l’inflammation et détruisent des structures
articulaires. L’analyse d’un échantillon de
liquide synovial (dans lequel baigne
l’articulation) aide le médecin à distinguer
ces 2 types d’arthrite.

Évolution de la goutte
Puisque la goutte est mieux connue
aujourd’hui et qu’on dispose de plusieurs
moyens de la contrôler, la qualité de vie
des personnes qui en souffrent s’est gran-
dement améliorée. Grâce à un diagnostic et
à un traitement précoces, il y a moyen de
réduire le nombre de crises et de prévenir

les dommages permanents aux articula-
tions. En l’absence de traitement, la pre-
mière crise disparaît spontanément en 1 à
2 semaines. Durant les premières 24 à 36
heures, les douleurs sont intenses. La
moindre pression sur l’articulation est
insupportable, et il peut même être impos-
sible d’enfiler un bas. Par contre, si la
crise est traitée rapidement, elle dure de 1
à 2 jours. Souvent, une nouvelle crise se
déclenche de 6 mois à 2 ans plus tard.
Seule une faible proportion des personnes
atteintes n’aura qu’une attaque de goutte au
cours de sa vie.

Complications possibles
Cela est rare de nos jours, mais si la
goutte n’est pas traitée adéquatement, la
fréquence des crises et le nombre
d’articulations atteintes tendent à augmen-
ter avec le temps. L’arthrite peut alors
s’installer de façon chronique dans plu-
sieurs articulations (genoux, chevilles,
poignets, coudes, etc.). Des dépôts de cris-
taux peuvent se créer sous la peau : on les
nomme tophi (ou tophus, au singulier).
Ils apparaissent sur le bord extérieur de
l’oreille, sur les coudes, sur les doigts, sur
les orteils et près du tendon d’Achille. Ils
peuvent endommager les tendons. En cas
de négligence vis-à-vis des traitements,
l’excès d’acide urique peut aussi se déposer
dans les reins, bloquer ses fins canaux et
causer des calculs rénaux ou de

l’insuffisance rénale.

Diagnostic
Selon le cas, le médecin aura recours à l’un
ou l’autre des types de prélèvement sui-
vants :
- Prise de sang : mesure du taux d’acide
urique dans le sang (uricémie).
- Échanti l lon d’urine : évaluation de
la quantité d’acide urique excrétée par les
reins.
- Ponction du l iquide synovial de
l ’articulation atteinte : recherche de
cristaux d’acide urique, pour confirmer le
diagnostic. Les cristaux d’acide urique ne
sont pas détectables par des examens de
radiologie (rayons X ou autres), mais sont
visibles au microscope dans un échan-
tillon de liquide synovial.

Les personnes à risque
- Les hommes, probablement parce que dès
la puberté, leur taux d’acide urique sanguin
est naturellement plus élevé que celui des
femmes. Par contre, à la ménopause, les
femmes ont un taux d’acide urique sembla-
ble à celui des hommes, et l’écart entre les
sexes s’amoindrit. Avant la ménopause,
les hormones oestrogènes activent
l’élimination de l’acide urique par les
reins.
- Les individus atteints de l’un ou l’autre
des problèmes de santé suivants :
* une maladie des reins (calculs rénaux,

insuffisance rénale) ;
* de l’hypertension ;
* le syndrome métabolique ;
* le diabète ;
* l’obésité ;
* l’hypercholestérolémie ;
* un rétrécissement de l’ouverture des
artères (athérosclérose).
- Les personnes qui prennent certains
médicaments, comme les diurétiques et
l’aspirine prise régulièrement à faible
dose.
- Les personnes qui ont des antécédents
familiaux de goutte. Un problème métabo-
lique héréditaire pourrait engendrer une
production excessive d’acide urique dans le
corps.

Alimentation
Autrefois, surveiller son alimentation était
le principal moyen de traiter la goutte. De
nos jours, comme certains médicaments
permettent de diminuer la concentration
d’acide urique dans le sang, les médecins
ne restreignent plus nécessairement leurs
patients à une diète stricte. Il reste que les
aliments riches en purines élèvent le taux
sanguin d’acide urique, et que certains
devraient être bannis durant une crise de
goutte (voir la section Traitements médi-
caux).
Voici les conseils offerts par l’Ordre pro-
fessionnel des diététistes du Québec en
matière d’alimentation, qu’il est bon de
suivre entre les crises ou en cas de goutte
chronique :
- Ajustez l’apport énergétique en fonction
de vos besoins. Si une perte de poids est
indiquée, faites en sorte qu’elle se produise
de façon lente et graduelle. Un amaigrisse-
ment rapide (ou un jeûne) réduit
l’excrétion d’acide urique par les reins.
Vous pouvez utiliser notre test pour calcu-
ler votre indice de masse corporelle (IMC)
ou connaître votre poids santé.
- Répartissez adéquatement votre apport en
protéines, en lipides et en glucides. Suivez
les recommandations du Guide alimentaire
canadien. (Les recommandations peuvent
varier, par exemple en cas de diabète.
Consultez un nutritionniste au besoin.)
- Ayez un apport suffisant en fruits et
légumes, qui ont un effet protecteur contre
la goutte (de 8 à 10 portions par jour pour
les hommes, et de 7 à 8 portions par jour
pour les femmes).
- Évitez ou limitez l’ingestion d’alcool.

Buvez tout au plus 1 consommation par
jour, et pas plus de 3 fois par semaine.

Note. Les recommandations varient d’une
source à l’autre. Certaines suggèrent de
réduire la consommation de bière et de spi-
ritueux (par exemple, le gin et la vodka).
Boire du vin modérément (jusqu’à 1 ou 2
verres de 5 oz ou 150 ml par jour)
n’accroîtrait pas le risque de goutte13. La
quantité d’alcool bien tolérée par les gens
atteints de goutte peut varier.
- Buvez au moins 2 litres d’eau ou de bois-
sons (soupes, jus, thé, etc.) par jour. L’eau
est à privilégier.

Qu’en est-il du café ?
Le café n’est pas à proscrire en cas de
goutte, car il contient des quantités négli-
geables de purines. Selon des études épidé-
miologiques, il semble que la consomma-
tion régulière de café exercerait même un
léger effet protecteur contre cette maladie.
Cela ne devrait toutefois pas être perçu
comme un incitatif à en boire davantage.
Pour en savoir plus, consultez notre fiche
Café.

Une alimentation riche en
vitamine C : bénéfique ?

Le lien entre l’apport en vitamine C assuré
par l’alimentation et le taux d’acide urique
dans le sang a été étudié dans un groupe de
1.387 hommes, dans le cadre de la Health
Professional Follow-up Study. Plus
l’apport en vitamine C était élevé, plus le
taux d’acide urique était bas. Cette décou-
verte devra toutefois être vérifiée par
d’autres études.

Attention. Les diètes cétogènes sont
déconseillées aux personnes atteintes de la
goutte. Ce type de diète est particulière-
ment pauvre en glucides et riche en
matières grasses. Les diètes cétogènes
réduisent l’excrétion de l’acide urique par
les reins. C’est le cas de la diète Atkins,
par exemple.

Médicaments
Respecter la posologie prescrite par le
médecin. Certains médicaments diminuent
les probabilités que d’autres crises survien-
nent. Revoir son médecin au besoin en cas
d’effets indésirables ou d’inefficacité du
traitement.

La goutte : reconnaître une crise de goutte
La goutte est une forme particulière d’arthrite qui provoque des

crises récurrentes de vives douleurs à une ou quelques
articulations. Habituellement, les crises de goutte durent quelques
jours, puis les symptômes disparaissent pour plusieurs semaines.
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Le terme arthrite (du grec
arthron : articulation, et du
latin ite : inflammation)
désigne plus d’une centaine
d’affections différentes qui se
caractérisent par des
douleurs à des articulations,
des ligaments, des tendons,
des os ou d’autres éléments
du système
musculosquelettique. (La
section spéciale Arthrite
présente des fiches
spécifiques sur plusieurs de
ces affections.)

A utrefois, on employait plutôt le
mot rhumatismes (du latin
rheumatismus, pour « écoule-

ment d’humeurs ») pour désigner
toutes ces affections. Ce terme est
maintenant jugé désuet.

Remarque. Certaines formes
d’arthrite sont caractérisées par la pré-
sence d’inflammation, mais pas
toutes. L’inflammation est une réac-
tion naturelle du corps à un tissu irrité
ou infecté. Elle provoque de l’enflure,
de la douleur et de la rougeur à la zone
du corps touchée.

Causes
L'arthrite peut apparaître à la suite de
traumatismes, d'infections ou par sim-
ple usure naturelle, mais peut aussi
être la conséquence d'une maladie
auto-immune par laquelle le corps
attaque ses propres tissus. Il arrive
qu’on ne trouve aucune raison pour
expliquer les symptômes.

Formes d'arthrite
Les deux principales formes :
L'arthrose est la plus fréquente des
arthrites ; on dit qu'elle se forme « à
l'usure ». C’est une arthrite dégénéra-
tive. La destruction par usure du carti-
lage qui recouvre et protège les os de
l’articulation et l’apparition de petites
excroissances osseuses caractérisent
cette maladie. Elle touche surtout les
articulations qui soutiennent une
grande partie du poids corporel,
comme celles des hanches, des
genoux, des pieds et de la colonne
vertébrale. L'arthrose est souvent liée
à l’âge, ou causée par un excès de
poids ou encore par l'utilisation répé-
tée d'une articulation dans la pratique
d’un sport. Elle apparaît rarement
avant la quarantaine.
La polyarthrite rhumatoïde est une
maladie inflammatoire. Les articula-
tions des mains, des poignets et des
pieds sont souvent les premières tou-
chées. D’autres organes peuvent être
atteints, car l’inflammation touche
tout le corps. Ce type d'arthrite sur-
vient habituellement vers 40 à 60 ans,
mais elle peut se manifester dès le
début de l'âge adulte. La polyarthrite
rhumatoïde est de 2 à 3 fois plus fré-
quente chez les femmes que chez les

hommes. Bien que les scientifiques
n'aient pas encore découvert sa cause,
elle semble être d'origine auto-
immune et influencée par l’hérédité.

Autres formes d’arthrite,
parmi les plus courantes :

Arthrite infectieuse. Elle peut surve-
nir lorsqu'une infection atteint directe-
ment une articulation et engendre de
l'inflammation ;
Arthrite réactive. Cette forme
d'arthrite apparaît aussi à la suite d'une
infection. Mais dans ce cas,
l’infection ne se situe pas directement
dans l’articulation ;
Arthrite juvénile. Une forme rare de
polyarthrite rhumatoïde qui survient
chez les enfants et les adolescents et
qui s'atténue souvent avec l'âge ;
Arthrite psoriasique. Une forme
d'arthrite qui s'accompagne de lésions
de la peau typiques du psoriasis ;
Goutte et pseudogoutte. Le dépôt de
cristaux dans les articulations, sous
forme d'acide urique en cas de goutte
ou de phosphate de calcium en cas de
pseudogoutte, engendre inflammation
et douleur, souvent dans le gros orteil
en premier lieu.
Dans toutes les arthrites inflamma-
toires, des tissus conjonctifs sont tou-
chés par l’inflammation. Les tissus
conjonctifs servent de soutien et de
protection aux organes. On les trouve
dans la peau, les artères, les tendons,
autour des organes ou à la jonction
entre deux tissus différents. Par exem-
ple, la membrane synoviale, qui
tapisse les cavités des articulations,
est un tissu conjonctif.
Lupus. Il est considéré comme une
forme d'arthrite puisqu'il fait partie
des maladies auto-immunes chro-
niques. Il s’agit d’une maladie des tis-
sus conjonctifs pouvant causer, dans
sa forme la plus répandue et la plus
grave, une inflammation de la peau,
des muscles, des articulations, du
coeur, des poumons, des reins, des

vaisseaux sanguins et du système ner-
veux.
Sclérodermie. Une maladie auto-
immune chronique caractérisée par un
durcissement de la peau et une atteinte
des tissus conjonctifs. Elle peut tou-
cher les articulations et causer les
symptômes typiques de l'arthrite de
type inflammatoire. La sclérodermie
systémique peut atteindre les organes
internes, comme le coeur, les pou-
mons, les reins et le système digestif.
Spondylarthrite ankylosante. Une
inflammation chronique des articula-
tions des vertèbres du dos qui se déve-
loppe progressivement et entraîne une
raideur et une douleur au dos, au torse
et aux hanches.
Syndrome de Gougerot-Sjögren.
Une maladie auto-immune grave qui
touche d’abord les glandes et les
muqueuses des yeux et de la bouche,
provoquant une sécheresse de ces
organes par diminution de la produc-
tion de larmes et de salive. Dans sa
forme primaire, elle n’atteint que ces

glandes. Dans sa forme secondaire,
elle peut être associée à d’autres mala-
dies auto-immunes, tels l’arthrite rhu-
matoïde et le lupus.
Polymyosite. Une maladie rare qui
cause de l'inflammation dans les mus-
cles, qui perdent alors de leur force.
D'autres maladies sont en lien avec
différentes formes d'arthrite et se for-
ment parfois en association avec elles,
comme la fasciite plantaire, la fibro-
myalgie, la maladie de Lyme, la mala-
die osseuse de Paget, la maladie de
Raynaud et le syndrome du canal car-
pien.
La plupart des maladies arthritiques
sont chroniques. Certaines vont
entraîner la détérioration de structures
articulaires. En effet, la raideur dimi-
nue la mobilité de l'articulation et les
muscles qui l'entourent s'atrophient,
ce qui accélère la progression de la
maladie. Avec le temps, le cartilage
s'effrite, l'os s'use et l'articulation peut
se déformer.

L'arthrite, en savoir plus
2019 a été l'année de la flambée
des mouvements contestataires, de
par le monde. En dépit de
divergences d'un pays à un autre,
les raisons de la colère populaire
puisent souvent à la même source.
Celle du désenchantement des
peuples vis-à-vis de tout un
système qui ne les comprend plus.

D uChili à Hong Kong, de l’Algérie au
Liban, en passant par la France,
l’Équateur ou l’Irak, des foules en

colère et sans véritable leader, ont envahi
les rues en 2019 pour réclamer l’équité, la
liberté et la dignité à des élites gouver-
nantes vieillissantes. Les slogans scandés
à Paris, Beyrouth ouSantiago traduisent la
nette défiance des manifestants, face à un
système économique “néo-libéral”, qui
n'est plus perçu comme vecteur
d'ascension sociale. Surtout, les contesta-
taires de tous pays dénoncent une démocra-
tie inexistante ou bien parfaitement
sourde aux doléances des citoyens. S’il est
un point commun à toutes ces manifesta-
tions populaires, c’est bien la source de
leur déclenchement. Le plus souvent, c’est
une mesure antisociale qui met le feu aux
poudres. Hausse du prix du ticket de métro
au Chili, taxe sur les appels WhatsApp au
Liban, taxe sur le carburant en France,
explosion du prix du pain au Soudan…
Autre similarité notable de ces mouve-
ments qui embrasent le monde, la colère ne
faiblit pas malgré le retrait du point
d’achoppement, comme par exemple à
Hong Kong avec le retrait de la loi
d’extradition vers la Chine.

2019, un grand cru
de la mobilisation

“2019 apparaît comme un grand cru en
matière de mobilisation”, juge Olivier
Fillieule, professeur de sociologie poli-
tique à l’université de Lausanne et spécia-
liste des mouvements sociaux. “Mais cela
n'est ni inédit ni exceptionnel, on se sou-
v iendra que fin 2011, le magazine Time
élisait ‘’le manifestant’’ comme personna-
lité de l'année. “Les mobilisations de
2019 s'inscrivent dans la même séquence
historique”, tempère le sociologue. Si ces
révoltes trouvent leurs racines dans les
mouvements du début de la décennie - le
Printemps arabe, lancé fin 2010 en
Tunisie, ou encore Occupy Wall Street, en
septembre 2011, contre l'austérité et les
abus du capitalisme financier -, Internet a
indéniablement amplifié les mouvements,
bien plus encore qu'en 2011. En moins de
dix ans, le nombre d'internautes dans le
monde a plus que doublé, passant à 4,5
milliards de personnes. “Au vu du dévelop-
pement des moyens de communication,
des réseaux sociaux , etc., il est év ident que
les Iraniens ont médité sur ce qu’il se pas-
sait en Algérie, les Algériens méditent sur
ce qu’il se passe en Irak , les Irak iens médi-
tent sur ce qu’il se passe au Chili, etc”,
confirme à RFI Didier Billion, directeur
adjoint de l’IRIS (Institut de relations
internationales et stratégiques).
Ces rébellions ont en commun de se bâtir
dans “l'horizontalité”, “sans leader, sans
organisation ni structuration dans un pre-
mier temps”, observe Olivier Fillieule.
Des émeutes de la mobilité qui, en l’espace
d’un temps très court, peuvent rassembler
des foules impressionnantes sans vérita-
ble chef de file. En Algérie, les réseaux
sociaux ont joué “un rôle très important”,
selon Okba Bellabas, l'un des 25 membres
fondateurs du Collectif des jeunes engagés
cité par l’AFP : “La parole est relayée plus
rapidement qu'avant, ça peut aller très
v ite”. À Hong Kong comme à Barcelone,
les manifestants se passent des mots
d'ordre via des messageries sécurisées ou

des applis spécialement créées et téléchar-
geables, avec un code QR. En Iran, en Irak
ou en encore en Égypte, les gouvernants
confrontés aux soulèvements ont tenté de
les endiguer en coupant internet, sans
grand succès dans la durée.

La volonté de se faire enten-
dre

Certes, le contexte national est propre à
chaque révolte et les contingences ne sont
pas partout identiques. Mais de nombreux
spécialistes esquissent des tendances de
fond, à commencer par un violent ressenti-
ment vis-à-vis des élites qui se traduit par
une chute de leur légitimité. “Les dysfonc-
tionnements économiques révélés par la
crise de 2008 ont été transférés des élites
v ers les moins puissants, par
l'intermédiaire de l'austérité, du chômage,
de l'insécurité”, explique JakeWerner, pro-
fesseur à l'Université de Chicago.
Plusieurs dénominateurs communs, “mais
il ne faut pas être mécanique”, prévient
Didier Billion. Au-delà de l’aspect incon-
testable de la spontanéité de ces mouve-
ments, le géopolitologue esquisse deux
grands groupes de revendications,
sociales et économiques, d’un côté, et
politiques de l’autre. Sachant que ces deux
types de revendications peuvent se combi-
ner. “En Algérie, au départ, c’est claire-
ment politique avec le refus que Bouteflika
se présente pour un cinquième mandat.
Dans d’autres endroits, c’est d’abord lié à
des raisons économiques, comme au
Liban”, explique-t-il. Et comme à Hong
Kong ou à Khartoum, les revendications
économiques peuvent succéder ou
s’associer aux revendications politiques.

À chaque fois, les mêmes mots d’ordre
reviennent contre les inégalités sociales
ou contre la corruption. Sur le plan poli-
tique, “au-delà des spécificités locales
c’est la volonté de se faire entendre, le fait
que ceux et celles qui descendent dans la rue
considèrent qu’on ne les écoute pas, qu’ils
sont écartés des sphères du pouvoir, pour
des raisons multiples encore une fois”,
analyse Didier Billion.
“Du Liban à l'Irak , notre douleur est une”,
pouvait-on lire sur une pancarte à
Beyrouth, devant le siège d'Électricité du
Liban (EDL), symbole de la déliquescence
des services publics libanais, un mal que
les Irakiens partagent douloureusement,
eux qui chaque été manifestent contre les
pénuries d'électricité. « S’il y a une injus-
tice sociale qui n’est plus supportable dans
un pays où il y a des mouvements de
contestation, c’est qu’il y a partout
l’application de plans d’austérité, qui sont
soit voulus par des instances internatio-
nales, par exemple le FMI, ou bien peu-
vent avoir des racines plus locales »,
estime Didier Billion. « La société ne sup-
porte plus de payer, payer. Ils ont pressé le
citron et cela devait finir par s'effondrer »,
lançait une manifestante chilienne inter-
rogée par une TV locale fin octobre.

Contre le “désordre
néo-libéral”

“Ce n’est pas pareil partout, mais cet ordre
néo-libéral qui s’est imposé quasiment au
monde entier fait des dégâts sociaux . Les
manifestants considèrent donc leurs gou-
vernements comme des relais de l’ordre
mondial néolibéral, ou plutôt ce que
j’appelle ‘’le désordre mondial libéral’’”,

estime Didier Billion. Quid de Hong Kong
ou de l’Algérie ? “L’État FLN algérien est
inséré dans le système mondialisé, capita-
liste et néo-libéral, comme la Chine. Ils
ne sont pas des États néolibéraux , ce sont
des États parties à l’ordre néolibéral. Cela
prend des formes singulières”, nuance le
directeur adjoint de l’IRIS.
Le ralentissement global de l’économie,
l’accroissement permanent des inégalités,
le tout sur fond de crise de la démocratie
représentative, sont autant de facteurs de
convergence pour les mouvements de
contestation de par le monde. L’utilisation
régulière du drapeau national dans les mou-
vements de contestation est un autre point
de concordance entre les contestataires.
Autant les manifestants se mobilisent
contre les régimes en place, autant ils affi-
chent leur attachement à leur patrie, consi-
dérant d’une certaine manière que leurs
gouvernants trahissent les intérêts natio-
naux. “Cette dialectique a déjà pu être véri-
fiée lors des Printemps arabes de
2011/2012. C’est très intéressant pour ce
que cela signifie du rapport des nations à
l’ordre mondialisé. Il ne faut pas passerpar
pertes et profits les nations”, note Didier
Billion.

Le contrepoint
du Soudan

La répression, infiniment brutale comme
ce qui s’est passé en Iran et en Irak, et
comme ce qui semble se dessiner au Liban,
ou avant au Chili, et aussi à Hong Kong,
est un autre élément commun à ces rebel-
lions. C’est souvent parce que les gouver-
nements en place réagissent toujours avec
un train de retard, explique Didier Billion.
“Les gouvernements réagissent à la reven-
dication à un point T, alors que les mani-
festants sont déjà au temps T+1. Donc les
rev endications s’élargissent à d’autres
questions”, juge-t-il. Il n'est évidemment
pas question de comparer la force utilisée
par l'appareil policier iranien, avec par
exemple celle employée en France contre
les “Gilets-jaunes”. Néanmoins, force est
de constater que jamais pareille répression
n'avait été employée dans l'Hexagone
envers un mouvement social.
Si les mouvements de contestation actuels
partagent avec les mobilisations de ces
dix dernières années, l’absence de porte-
parole et le refus de toute récupération par-
tisane, c’est à la fois leur force et leur
limite. “Tant qu’il n’y apas d’organisation
démocratique pour se saisir de ces mouve-
ments, non pas pour les dévoyer, mais
pour les structurer, c’est une faiblesse”,
poursuit le géopolitologue. Et de citer le
cas du Soudan qui a connu une forte mobi-
lisation et beaucoup de violences avec
l’usage de milices du fait de la division de
l’armée. C’est un contrepoint, juge Didier
Billion, car au Soudan il y avait des struc-
tures très organisées avec notamment la
puissante Association des professionnels
soudanais : “C’est la présence de leaders
bien connus et bien organisés qui a permis
de parvenir au compromis. C’est la diffé-
rence avec tous les autres mouvements, à
ce stade. Ils n’ont pas encore fait apparaî-
tre cette forme d’organisation”.
Quelle que soit la prépondérance ou non de
facteurs locaux dans l'émergence des mou-
vements de contestation qui ont secoué la
planète en 2019, la volonté d’imposer des
transformations à un système économique
et/ou politique reste un socle commun.
Très souvent interpellées de manière vio-
lente dans les cortèges, les élites gouver-
nantes font désormais face à une colère
populaire exigeant qu'elles soient compta-
bles de leurs actes devant le peuple. Une
colère que l'on a du mal à imaginer
s'effriter en 2020.

R. I. / Ag ences
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2019, année de toutes les colères



C’était une date historique, le
17 décembre 2014 Barack
Obama et Raul Castro
annonçaient le rétablissement
des relations diplomatiques
entre La Havane et
Washington, mais cinq ans
plus tard, et après plus d’un
demi-siècle de tensions,
Donald Trump a mis fin aux
espoirs des Cubains d’un
rapprochement entre les deux
pays.

«Todos somos Americanos »,
disait Barack Obama le 17
décembre 2014. Un discours

qui, cinq ans après, sonne creux aux
oreilles des Cubains. Cette promesse
d’ouverture et de normalisation des
relations entre les États-Unis et Cuba
n’était qu’une parenthèse d’espoir qui
s’est bien trop vite refermée pour les
Cubains. Sur la Plaza vieja de la vieille
Havane bordée d’arcades et de maisons
coloniales colorées, Martika revient des
courses avec ses maigres paquets. Les
Cubains vivent actuellement une
période économique difficile: café et
papiers toilettes apparaissent et dispa-
raissent régulièrement des étals des
magasins, tout comme l’essence qui
vient à manquer fréquemment. Une
crise énergétique et des pénuries en
parti liées au retour des sanctions améri-
caines.

Le difficile acheminement
des marchandises

Alors que le rétablissement des relations
entre La Havane et Washington, il y a
cinq ans, avait laissé espérer la fin de
l’embargo commercial sur Cuba, ou du
moins le rétablissement de quelques
échanges commerciaux, le nouveau
locataire de la Maison-Blanche en a
décidé autrement. Les sanctions améri-
caines et l’application du chapitre 3 de

la loi Helms-Burton, mises en place par
Donald Trump, affectent durement l’ap-
provisionnement en pétrole de l’île et
les marchandises sont difficilement
acheminées. Martika le regrette et la
retraitée de la vieille Havane ne voit pas
la relation cubano-américaine actuelle
s’améliorer. Pourtant, en 2014, elle
avait senti un véritable changement : «
C’était comme si deux vieux amis
s’étaient fâchés. Mais les amis, c’est
aussi fait pour se réconcilier, ils se sont
parlés et la situation s’est améliorée.
C’est ça ce qui s’est passé et ça nous
avait donné beaucoup d’espoir ». La
retraitée, qui n’est jamais sortie de l’île,
évoque l’ouverture et la couverture
médiatique dont avait pu bénéficier
Cuba à cette époque. De nombreux tou-
ristes américains avaient alors eu plus
de facilités pour voyager sur l’île.

Coup dur pour le tourisme
Une ouverture sur laquelle beaucoup de
Cubains avaient parié. Nombreux sont
les petits entrepreneurs du secteur privé
qui avaient alors ouvert un petit restau-
rant ou retapé une vieille voiture améri-
caine pour en faire une « autoclasico »,
pour promener les touristes. « Les
Américains, ce sont eux qui préfèrent
promener dans ces voitures, ce sont les
touristes qui dépensent le plus, quand
ils viennent à La Havane, ils veulent
tout faire, tout voir », explique Yoldani
Abasto, propriétaire d’une Ford rose de
1951. Le trentenaire peine aujourd’hui à

rentrer dans ses frais faute de touristes
américains. En juin dernier, Donald
Trump interdisait les bateaux de croi-
sières américains à se rendre sur la plus
grande île des Caraïbes. Deux croisières
par jour accostaient à La Havane depuis
l’assouplissement des voyages entre les
deux pays, voulu par Barack Obama et
Raul Castro.

« Nous avions attendu
tellement longtemps »

Alors à côté du port, la Feria San José,
cet immense hangar où sont regroupés
des centaines de petits commerces de
babioles touristiques, parait bien vide
depuis quelques mois. Carlos fait et
vend des tableaux au deuxième étage de
la foire, ses paysages colorés de La
Havane et ses collages artistiques se
vendent bien peu dernièrement. Le petit
cinquantenaire aux yeux rieurs se sou-
vient avec nostalgie de cette époque
Obama. « Nous avons vécu ce moment
comme une grande avancée, et nous
savions que cette amélioration des rela-
tions avec les États-Unis aiderait le
peuple, nous avions attendu tellement
longtemps. J’étais très fier pour mon
pays qu’un président américain comme
Obama vienne chez nous ».
C’est effectivement le voyage de
Barack Obama en mars 2016 à La
Havane qui a surtout marqué les
Cubains ; premier voyage d’un prési-
dent américain en exercice depuis la
révolution de 1959. « Mais maintenant

avec ce fou de Trump qu’est-ce qu’on
peut faire ? » se désespère le vendeur de
tableaux, qui trouve insensé la dernière
mesure du président américain d’inter-
dire les vols directs entre les Etats-Unis
et Cuba, excepté à La Havane. « Toutes
ces sanctions affectent les Cubains qui
voyagent, ça nous affecte nous, pas
l’État ». En effet, les voyages et les
transferts d’argent vers Cuba ont été
drastiquement réduits depuis quelques
mois.

Des Cubains nostalgiques
d’Obama

Dans le journal hebdomadaire cubain «
Juventud Rebelde », que lit attentive-
ment Alfredo assis sur un banc de la
vieille Havane, on pouvait lire ce
dimanche un résumé du 17e sommet de
l’Alba qui réunissait, entre autres, ce
week-end dans la capitale cubaine, les
chefs d’État vénézuélien et nicara-
guayen. Un sommet de l’Alliance boli-
varienne pour les peuples d’Amérique
qui a été l’occasion pour Cuba et ses
pays frères de dénoncer l’ingérence
américaine et la politique agressive de
Donald Trump. L’esprit de ce 17 décem-
bre 2019 est, donc, très éloigné de celui
de 2014. « Cette politique américaine
depuis 50 ans vis-à-vis de Cuba n’était
pas normale, puisqu’elle n’était justi-
fiée que par le fait d’être contre notre
Révolution. Obama a été le seul capable
de changer cette relation mais mainte-
nant avec Donald Trump, tout est rede-
venu comme avant », estime Alfredo,
qui juge la politique extérieure améri-
caine actuelle « chaotique ». Le retraité,
lecteur assidu de la presse officielle
cubaine, ne pense pas voir de son vivant
un retour à la normale des relations
entre Cuba et les États-Unis, bien qu’il
l’espère. Et comme de nombreux
Cubains à La Havane, nostalgiques de
l’époque Obama, il attend avec impa-
tience les élections américaines de
2020. Elections durant lesquelles, la
Floride, terre d’exilés cubains, jouera
encore un rôle décisif.

Pour remédier à un cruel manque de
main-d'œuvre, le gouvernement alle-
mand a adopté une loi permettant à par-
tir du 1er mars prochain d'accueillir des
non-Européens sur le marché du travail.
Angela Merkel a évoqué ce week-end
les conséquences négatives pour l’at-
tractivité de son pays que des entre-
prises pourraient quitter. Un sommet
s'est réuni lundi soir autour de la chan-
celière et des partenaires sociaux pour
réfléchir aux priorités et aux modalités
de la nouvelle loi.
Plus de la moitié des entreprises alle-
mandes étaient inquiètes cet automne en
raison d'un manque de main-d'oeuvre.
Bien sûr, les salariés plus âgés pour-
raient être encore un peu plus nom-
breux, comme les femmes actives, rap-
porte notre correspondant à Berlin,
Pascal Thibaut . Et de meilleures quali-
fications pour les chômeurs peuvent

apporter des solutions. Mais elles ne
suffisent pas.
Le chômage est au plus bas et 2,5 mil-
lions de personnes venant d’un autre
pays de l’Union européenne travaillent
déjà en Allemagne. Un institut de
recherche affirmait récemment que
260.000 migrants qualifiés étaient
nécessaires chaque année jusqu’à 2060.
Avec sa nouvelle loi, Berlin espère atti-
rer 25.000 personnes par an.
La rencontre de ce lundi 16 décembre
devait permettre de savoir quels besoins
ont les entreprises. « Il est urgent que
nous disposions d’une telle loi. Il faut
qu’elle soit un succès. » Angela Merkel
s’est voulue positive au terme de cette
rencontre avec les partenaires sociaux.
D’ici quinze ans, la population active du
pays va perdre cinq millions de per-
sonnes. Les ressources disponibles en
Allemagne ne suffisent ainsi pas à com-

bler de tels besoins, pas plus que la
main-d’œuvre venant de pays de
l’Union européenne. « Une bonne loi a
été mise en place et j’espère qu’elle va
contribuer à résoudre le plus important
problème de l’économie allemande
durant les dix prochaines années », a
affirmé Ingo Kramer, le président du
patronat allemand.
Les délais pour obtenir des visas doi-
vent être réduits, l’apprentissage de l’al-
lemand facilité. Des projets pilotes vont
être lancés avec l’Inde, le Vietnam et le
Brésil. Le portail « Make it in Germany
» doit dans plusieurs langues promou-
voir pour des salariés qualifiés les
potentialités offertes par l’Allemagne.
« Je pense au terme de ces négociations
que nous avons une des lois migratoires
les plus modernes au monde, a déclaré
le ministre des Affaires sociales
Hubertus Heil. Nous nous sommes ins-

pirés d’autres modèles. Nous n’avons
pas agi de façon idéologique, mais pris
les problèmes à bras-le-corps. »
Des projets pilotes avec le Vietnam, le
Brésil et l’Inde vont se mettre en place.
À l’avenir, une personne non euro-
péenne qualifiée pourra s’installer en
Allemagne sans contrat de travail et dis-
posera de six mois pour en décrocher
un. La reconnaissance des diplômes doit
être améliorée, l’octroi des visas comme
l’apprentissage de la langue facilités.
Les participants de la rencontre n’ont
pas voulu faire de pronostics sur les
résultats chiffrés à attendre. Dans le
passé, d’autres initiatives ont débouché
sur un échec. D'après l'OCDE, l’attracti-
vité de l’Allemagne pour les salariés
qualifiés reste modeste.

Agences
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CUBA

Les espoirs déçus, 5 ans après l'annonce
du rapprochement avec les USA

L'Allemagne adopte une loi sur l'immigration choisie

Lancée en 2017 par les
Italiens de Babelmed, Web
Art Resistances (WAR) est
une plateforme web qui
accompagne des initiatives
citoyennes à travers l’art,
grâce à des reportages
multimédias qui mettent en
avant les différentes formes
de résistance. WAR est
présent en Egypte, au Maroc,
en Tunisie, en Italie et en
France.

Ce mardi 10 décembre, quatre
journalistes et acteurs étaient
réunis afin de partager leur expé-

rience et expliquer comment la plate-
forme offrait la possibilité de "sortir
des sentiers battus".
Pour la journaliste Lynda Abbou,
auteure d’un reportage sur le festival
Raconte-Arts, organisé fin juillet,
dans un village de la Kabylie, l’initia-
tive citoyenne à travers la culture
imposée par la plateforme lui a permis
de mettre à mal les idées reçues sur le
peu d’intérêt des Algériens à tout ce

qui touche à la culture. "J’ai toujours
entendu dire que les Algériens ne s’in-
téressaient pas à la culture, or
Raconte-Arts a prouvé tout le
contraire, car des centaines de jeunes
se sont déplacés de tous les coins du
pays pour participer aux festivités."
Pour sa part, Djamila Ould Khattab,
qui a réalisé un reportage sur "les
artistes engagés dans le soulèvement
populaire", a déclaré : "Depuis le

début du soulèvement populaire en
Algérie, de nombreux artistes s’impli-
quent en mettant leur créativité au
service de la contestation pacifique."
"La plateforme WAR m’a permis de
travailler sur cette question qui
n’était pas abordée dans les médias
avec lesquels j’ai l’habitude de tra-
vaillé."
"C’était également une façon de
palier l’information diffusée par les

médias traditionnels. Nous à WAR on
a essayé de les accompagner et de
mettre en avant leur travail et leur
créativité dont ils ont fait preuve tout
au long du hirak."
Dans un autre registre, Yanis Ahmim,
développeur de jeux vidéo et Assia
Houfaf Khoufaf doctorante en mana-
gement et adepte en agroécologie ont
expliqué leurs démarches. Si Yanis
Ahmim adepte des jeux vidéo a réa-
lisé un reportage sur le sujet, la
démarche de Assia Houfaf est plus
surprenante. En dehors du manage-
ment Assia a une autre passion pour
l’agroécologie et pour le "manger
sain" à travers la culture de son propre
petit potager à la maison… sans
recours aux pesticides.
Pour faire connaître le sujet, elle a, en
compagnie de Khaled Aboubaker,
tourner un reportage sur l’association
agroécologique Torba qui a créé un
jardin partagé sur les hauteurs
d’Alger-Centre. "Je veux faire parta-
ger ma passion pour cette pratique et
l’importance du “manger sain”, d’au-
tant qu’on peut cultiver un petit pota-
ger sur notre balcon", a expliqué
Assia.

Le célèbre chanteur algérien
Mohamed Lamari s'est éteint, lundi, à
l'hôpital militaire de Aïn Naâdja
(Alger), à l'âge de 79 ans, laissant der-
rière lui un riche répertoire musical
qui restera gravé à jamais dans la
mémoire des Algérois.
Né en 1940 à La Casbah d'Alger où il
s'est imprégné des traditions et du
mode de vie typiquement algérien, il
grandit en pleine résistance marquée
par les évènements de la Bataille
d'Alger, choisissant l'art comme
moyen pour s'affirmer et se démar-
quer.
Comptant parmi les premiers inter-
prètes de la chanson moderne, le
défunt a toujours œuvrer à conférer

une touche purement algérienne à ses
chansons. Ayant mis fin à sa carrière
artistique depuis quelques années
déjà, le regretté n'a jamais quitté la
scène, enchantant le public par son
timbre de voix exceptionnel tout au
long de son parcours artistique de 65
ans. Séduisant plus d'une génération,
Mohamed Lamari a collaboré avec
plusieurs monuments de la musique
algérienne, à l'image de Mohamed
Habib Hachlaf, Mahboubati et
Mustapha Toumi.
Le fils prodige de La Casbah s'est
lancé, dès son jeune âge, dans le
monde de la musique, en animant des
fêtes familiales.
Mettant à profit la révolution artis-

tique des années 1960, le défunt
aiguise ses goûts musicaux et arrive
vers la fin de sa carrière à enregistrer
quelque 150 titres, qui viendront enri-
chir son répertoire.
Lamari crée rapidement son propre
style aussi bien musical que vestimen-
taire. Depuis, son nom est associé à la
jeunesse éternelle et à la joie. Il chan-
tait l'amour et la joie de vivre et avait
pour devise "se démarquer pour exis-
ter", tel que l'exprime si bien sa chan-
son "Rana Hna".
Dans les années 60 et 70, la voix de
Lamari résonnait dans les concerts et
festivals, notamment en Afrique, en
Europe, en Asie et dans plusieurs pays
arabes. Il a de tout temps rendu hom-

mage à la femme algérienne à travers
ses chansons, à l'exemple de
"Djazairia", ainsi qu'à son pays
l'Algérie. Outre son célèbre duo avec
la diva Myriam Makeba, en interpré-
tant le titre "Africa", il dédie égale-
ment une chanson à Che Guevara.
Distingué plus d'une fois, le défunt a
été décoré, en 2017, par la médaille de
l'ordre de mérite national au rang de
"Achir" et s'est vu honoré lors de plu-
sieurs cérémonies dont celle organisée
en 2012 au TNA.
Adulé et respecté par le public algé-
rien en général et les Algérois en par-
ticulier, le défunt Mohamed Lamari
était connu pour sa modestie et sa
jovialité.
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Plateforme WAR :
La parole citoyenne à travers l’art

Le chanteur Mohamed Lamari tire sa révérence
après une carrière artistique de 65 ans

Le ministre de la Communication,
porte-parole du gouvernement et
ministre de la Culture par intérim,
Hassane Rabehi, a mis en exergue,
dimanche à la ville antique de Timgad
(Batna), "la nécessité de valoriser les
monuments archéologiques que recèle
le pays et s’inspirer de leur architec-
ture raffinée".
Durant sa tournée dans cette cité
antique datant de l'époque romaine et
vieille de 20 siècles, au terme de sa
visite dans la wilaya, le ministre a sou-

haité que les normes ayant dirigé la
conception de cette ville "nous servent
à la construction de villes entières qui
répondent aux mêmes critères qui
résistent au temps".
"L'Algérie possède un art, une archi-
tecture et des trésors civilisationnels
mais cela ne nous empêche pas de
tirer avantage des expériences d’au-
trui dont le recours à des matériaux
naturels", a indiqué encore le ministre
qui a noté qu’après leur restauration,
les monuments que recèle le pays peu-

vent constituer "une destination tou-
ristique, un thème de recherche et un
référent historique" et nécessitent
parallèlement "une préservation
contre toutes nuisances".
"L’Etat prendra en charge à l’avenir
en fonction de ses moyens la réhabili-
tation et la revalorisation de ces
monuments", a souligné M. Rabehi
qui a visité le musée de la ville de
Timgad qui s’étend sur 83 hectares et
a suivi un exposé sur les vestiges et
pièces qui y sont conservés, notam-

ment ses mosaïques. Le ministre a
inauguré dans la ville de Batna une
salle de cinéma ayant été rénovée. Il
avait également procédé à l’inaugura-
tion d’un centre régional de la
Télévision algérienne, d’un siège de
l’APS et d’une maison de la presse.
Il a inspecté aussi la Radio de Batna et
visité une exposition collective des
arts plastiques à la galerie Chérif-
Merzougui et la bibliothèque princi-
pale où il a inauguré une exposition de
livres.

Rabehi : nécessité de valoriser les monuments archéologiques
et de s’inspirer de leur architecture
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Le Real Madrid en pince pour le prodige
rennais camavinga

L'intérêt des Merengues pour le jeune
milieu breton, Ancelotti attendu à Everton
et Dembélé dans le viseur de Chelsea.
Son premier but en Ligue 1 réussi à Lyon
dimanche l’a mis un peu plus dans la
lumière, mais tous les scouts d’Europe
scrutent la moindre action du prodige
depuis déjà des mois, voire des années. A
17 ans, Eduardo Camavinga est sans doute
la nouvelle pépite du football français qui
suscite le plus de convoitises. Lancé en
Ligue 1 par Julien Stéphan au printemps
dernier, le milieu de terrain du Stade
Rennais explose comme attendu au plus
haut niveau cette saison. Ses belles perfor-

mances n’ont pas échappé au Real Madrid,
prêt à passer à l’action pour le recruter
indique L’Equipe. Les dirigeants madri-
lènes auraient déjà pris le pouls et pour-
raient vite entamer des discussions avec
leurs homologues bretons. Professionnel
depuis un an et récemment naturalisé fran-
çais, Eduardo Camavinga avait signé une
prolongation de trois ans (jusqu’en 2022),
en août dernier, la durée maximum pour un
joueur mineur. Le Stade Rennais aurait fait
savoir qu’il serait prêt à discuter de l’avenir
de son milieu de terrain d’origine angolaise
en cas de “somme à neuf chiffres”, écrit
L’Equipe. Rien que ça!

NBA

Nicolas Batum, Est-Il Vraiment Devenu
Le Pire Scoreur ?

Dans le dur pour diverses
raisons, l’international
français connaît une véritable
chute statistique, que son
imposant contrat ne vient pas
arranger. Un gâchis actuel
qu’il convient pourtant
d’expliquer.

“N icolas Batum est officielle-
ment le pire scoreur de toute
la NBA”. Ce titre sans équi-

voque est apparu la semaine passée, sur le
site SB Nation. A grand renfort de statis-
tiques, les faits sont posés. Sur 221
joueurs NBA passant au moins 20
minutes par match sur le parquet, le
Français détient la pire moyenne, avec
seulement 3.5 points. Le 2e de cette triste
liste, Al-FarouqAminu, en inscrit 4.3 par
rencontre. On le sait, les “stats” comptent
beaucoup en NBA. Mais sortir des chiffres
hors contexte n’aide pas vraiment à com-
prendre une situation.
En l’occurrence, celle du natif de Lisieux
fait d'autant plus jaser qu’il possède aussi
un très gros contrat : 120 millions sur 5
ans (la dernière saison est en option, mais
on peut être quasiment sûrs qu’il la pren-
dra). Il s’est d’ailleurs expliqué régulière-
ment sur ce salaire, à travers des inter-
views, notamment sur notre site, avant
comme après sa signature en 2016, puis
sur la web-TV française First Team ce
mois-ci. L’ailier a raison de pointer qu’il
avait profité trois ans plus tôt d'un timing
favorable, où toutes les offres ont explosé,
mais aussi que d’autres propositions simi-
laires, voire plus lucratives, étaient sur la
table. Il reste néanmoins surpris
d’apprendre qu’il est dans le top 50 des
plus gros salaires actuels de la Ligue nord-
américaine (44e).
Il ne faudrait cependant pas oublier que
l’international français participe à d’autres
aspects du jeu en dehors du scoring : le
rebond, la passe, et de vraies missions
défensives sur les meilleurs attaquants
adverses (sa force depuis sa saison rookie
en 2008-2009). La plupart du temps de
manière remarquable. Dans le vestiaire
également, ses coéquipiers louent volon-
tiers son attitude tournée vers les autres et
consciencieuse, très professionnelle.
“Même quand il ne marque pas beaucoup,
on gagne des matchs grâce à sa versatilité

en attaque, son implication des deux côtés
du terrain, et son intelligence de jeu. Il fait
des actions que d’autres joueurs ne sau-
raient pas faire”, pointe aussi son ami et
collègue Marvin Williams. Mais le rap-
port rémunération-production offensive
reste néanmoins fâcheux, surtout que ses
statistiques sont en chute libre depuis
2017. Juste après la signature de son
contrat XXL, il avait pourtant signé les
probables deux meilleures saisons de sa
carrière. Alors, d’où vient le mal ?
De lui-même déjà. Il se décrit souvent
comme trop obéissant. Or, scorer ne lui
est pas (ou plutôt plus ?) demandé. Peut-
être trop altruiste aussi, quand on voit -au-
delà de ses saisons entre 12 et 15 points de
moyenne-, ses fabuleux outils physiques,
son potentiel athlétique, et une maîtrise
technique qui tend à penser qu’il pourrait
faire largement mieux. En attestent ses
plus de 100 matchs à 20 pts et plus en
NBA. On se rappelle aussi de véritables
exploits historiques en sélection (ses 35 et
27 points sur les deux derniers matchs du
Mondial 2014, débouchant sur la médaille
de bronze, notamment). On entend
d’ailleurs régulièrement que s’il ne force
pas le jeu, il ne se force peut-être pas trop
lui-même non plus. Ce dont il se défend
toujours en expliquant qu’il n’a jamais
vraiment joué pour scorer. Mais ce sont
aussi (voire surtout ?), des éléments exté-
rieurs qui lui mettent des bâtons dans les
roues.

Des blessures et un coaching
handicapants

Les blessures ne l'aident pas.
Principalement, le coude à la reprise 2017-
2018 (saison où il fallait aussi faire de la
place à Dwight Howard). Et pour cette

année, sa main, avec un doigt retourné dès
le premier match. Une blessure aggravée
contre Phoenix il y a deux semaines, qui
vient tirer sur le tendon et le tissu muscu-
laire. Côté gauche, certes, alors qu’il est
droitier. Mais en basket, on n’utilise pas
que sa main forte pour shooter. Et passer
un match à grimacer à chaque réception du
ballon, chaque dribble main opposée,
chaque poussée ou contact sur l’adversaire,
nécessaire notamment en défense, cela
n’aide pas exactement l’adresse ou l’envie
d’aller au panier…
Surtout, la relation avec James Borrego,
son coach depuis la saison passée, est
contre-productive, pour ne pas dire ultra
négative. La sous-utilisation du numéro 5
l’an dernier était évidente, comme
l'évoquait son prestigieux coéquipier
d’alors, un certain Tony Parker. On en
avait d’ailleurs parlé ici. Entre-temps, le
technicien a tour à tour demandé à son
ailier d’être plus agressif, jusqu’à le décla-
rer dans les médias en janvier, puis l’a sou-
vent mis sur le banc dès qu’il prenait un
peu le jeu à son compte… Une drôle de
contradiction sublimée par sa déclaration,
en fin de la saison, selon laquelle il ne
savait pas trop où caser son arrière-ailier
pour la suite !
Les morceaux avaient en apparence été
recollés cet été, où “JB” aurait indiqué
qu’il allait plus l’impliquer… Or, Batum
était toujours mis au second, troisième
voire quatrième plan en réalité, blessure
ou pas, puisqu’il fut démis de son rôle de
titulaire. Une politique certes compréhen-
sible, sachant que les Hornets doivent dés-
ormais tout miser sur leur jeunesse après
le départ de Kemba Walker, et qu'ils s’en
sortent pas si mal ainsi (10es à l’Est).
Mais cela n’aide pas le Frenchy, en atteste
cet infamant statut de pire scoreur.

Rebondir en bleu, voire
sur un ultime contrat ?

Quand on se dit que le Normand a encore
une saison à jouer à Charlotte, il y a de
quoi trouver la situation assez déprimante,
à moins d’un véritable changement à
venir. Laisser les 27 millions de dollars de
sa future player option sur la table,
n’aurait en effet aucun sens. Un échange
vers une autre équipe semble aussi quasi-
ment impossible, en raison de ce montant
prohibitif. Personne ne prendrait en effet le
risque qu’il n’évolue pas au niveau espéré,
même dans un nouvel environnement. Se
dessine donc une fin en eau de boudin,
pour celui vu, il n’y a pas si longtemps,
comme le prometteur futur leader du bas-
ket français.
Certes, à 31 ans depuis deux jours, il
pourra certainement se focaliser sur un
ultime contrat NBA, à l’été 2021.
Probablement le dernier de sa carrière,
potentiellement au minimum vétéran, afin
de rejoindre une équipe jouant le titre, lui
qui n’aura connu qu’une fois le deuxième
tour des Playoffs. Entre-temps, le Français
a déjà mis à contribution ses billets verts,
convertis en euros pour des projets basket
en France, avec les équipes masculines et
féminines de l’ASVEL (détenus par TP),
où il est directeur des opérations basket
depuis 2017. Et pour le terrain et les tro-
phées, il reste toujours les ambitions en
équipe nationale, dont les Jeux olym-
piques de Tokyo l'été prochain.

Mbappé peut
remplacer Tuchel
par zidane

Après tous les efforts déployés pour tenter
d’attirer Kylian Mbappé au Real Madrid,
les dirigeants Merengues auraient une der-
nière carte à jouer. En effet, les médias
espagnols avancent que le PSG devra
choisir entre Tuchel et Mbappé, la saison
prochaine. Depuis plusieurs semaines,
Zinedine Zidane et les dirigeants du Real
Madrid, clament haut et fort leur amour
pour le prodige du PSG, Kylian Mbappé.
Et malgré les récentes déclarations de
Leonardo, qui souhaite construire le futur
du club autour du natif de Bondy, les
Merengues n’auraient pas jeté l’éponge.
D’après Mario Cortegana, journaliste
pour AS, ce serait principalement à cause
de la mauvaise entente entre le Français et
son coach.“Thomas Tuchel a plus
d’influence qu’il n’y paraît dans l’avenir de
Kylian Mbappé. Comme nous l’avons
appris, le joueur et son environnement
sont très mécontents de la gestion du
joueur par l’entraîneur allemand depuis la
fin de la saison dernière. Cela a pu se véri-
fier mercredi au moment de la sortie de
Mbappé face à Nantes. Mais en réalité, le
problème date de plusieurs mois et en par-
tie, depuis la fin de saison 2018-2019, car
Mbappé n’avait joué que 30 minutes
contre Dijon, puis n’avait pas joué face à
Nantes alors qu’il souhaitait jouer pour
continuer à marquer et ainsi dépasser
Messi dans la course au soulier d’or”.

La distribution de ce lot de bus
scolaire s’inscrit dans le
cadre d’un programme
national visant l’amélioration
des conditions de
scolarisation des élèves issus
des régions rurales et
enclavées, a affirmé le chef
de l’exécutif local, Kamel
Nouicer.

PAR BOUZIANE MEHDI

C’ est en présence des autorités
locales et du directeur général des
moyens et des finances auprès du

ministère de l’Intérieur, des Collectivités
locales et de l’Aménagement du territoire,
Yazid Zeghbib, qu’une opération de distri-
bution de 53 bus de transport scolaire de la
marque Mercedes-Benz au profit de 21
communes de Khenchela a eu lieu en

novembre, a indiqué l’APS, précisant que
la commune montagneuse de Bouhamama
a bénéficié de 4 bus de transport scolaire,
alors que les communes de Khenchela, El-
Hamma, Tamza, Ouled Rechache, El-
Ouldja, El Kheïrane, Chechar et Aïn-
Touila ont bénéficié de trois bus chacune,
quant aux communes de Beghaï, El-
Mahmal, Djellal, Lemsara, Chelia,
Yabous, Taouzyant, Metoussa, E’sigha,
elles ont bénéficié, chacune, de 2 bus de
transport scolaire pour combler le déficit
enregistré en la matière.
La distribution de ce lot de bus scolaire
s’inscrit dans le cadre d’un programme
national visant l’amélioration des condi-
tions de scolarisation des élèves issus des
régions rurales et enclavées pour permettre
un meilleur rendement scolaire et lutter
contre la déperdition scolaire, a affirmé,
dans une allocution prononcée à cette
occasion, le chef de l’exécutif local,
Kamel Nouicer.
Quant à Bouali Touhami, président de
l’Assemblée populaire de wilaya (APW),
il a estimé que la distribution de ces bus

scolaires au profit des différentes com-
munes de la wilaya constitue un « acquis
» pour les scolarisés des régions enclavées
car permettant de mettre fin au calvaire au
quotidien des longues distances à parcourir
à pied pour rejoindre les bancs des classes.
Mettant l’accent sur l’impact de cette opé-
ration devant permettre d’éliminer la
contrainte du transport scolaire dont souf-
frait cette collectivité montagneuse, le pré-
sident de l’Assemblée populaire commu-
nale de Bouhamama, Rachid Ounissi, a
exhorté les responsables de tutelle à «
lever le gel sur l’opération de recrutement
de chauffeurs pour rendre ces bus (4) opé-
rationnels dans les meilleurs délais ».
Actuellement, la wilaya de Khenchela
comptait 110 bus de transport scolaire (52
dépendant du ministère de l’Intérieur, des
Collectivités locales et de l’Aménagement
du territoire et 58 du ministère de la
Solidarité nationale) pour 7.158 élèves des
trois paliers scolaires issus de 21 com-
munes.

B. M.
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KHENCHELA, TRANSPORT SCOLAIRE

Opération de distribution
de 53 bus

La Société des ciments de Hamma-
Bouziane (SCHB) de Constantine, rele-
vant du Groupe industriel des ciments
d’Algérie (Gica), mettra en service un inci-
nérateur des déchets industriels « à partir de
2020 pour résoudre l’équation développe-
ment économique et protection de
l’environnement », avait indiqué le P.-dg
du SCHB, Mustapha Kebbous, souli-
gnant, en marge d’une journée technique
sur « les ciments en Algérie : enjeux et
perspectives », organisée à la cimenterie
de Hamma Bouziane, à la sortie Nord-Est
de Constantine, que ce projet, qui sera
concrétisé avec la Direction locale de
l’environnement, permettra de trouver un
terrain d’entente entre le souci de dévelop-
per davantage la chaîne de production du
ciment et la préoccupation de l’heure rela-
tive à la protection de l’environnement.
Le même responsable a expliqué qu’outre
l’avantage de réduire le coût de l’énergie
qui constitue la plus grande dépense du
groupe bien avant les frais de maintenance
et d’entretien, ce futur incinérateur permet-

tra de préserver l’environnement à travers
l’élimination des résidus et autres déchets
nuisibles à l’environnement et à la santé
publique, précisant qu’une fois opération-
nel, l’incinérateur des déchets industriels
devra ouvrir une centaine de postes de tra-
vail et des plans de charge pour les micro-
entreprises versées dans la collecte et le tri
des déchets, tout en rappelant
l’engagement de Gica à participer active-
ment à l’essor économique du pays à tra-
vers la multiplication et la diversification
de la production.
Le nouveau produit de la SCHB, le ciment
Portland CEM I 52,5 N, qui constitue « la
solution idoine pour les grands travaux
nécessitant une haute résistance », a donné
satisfaction aux opérateurs nationaux et
étrangers chargés de la réalisation de
grands ouvrages à travers le pays, a fait
savoir M. Kebbous.
Selon l’APS, au cours de cette journée
technique à laquelle ont pris part entre
autres, des universitaires et des représen-
tants de l’ordre des architectes, le syndicat

des ingénieurs en génie civil, l’Agence
nationale des autoroutes (ANA) et l’Office
de promotion et de gestion immobilières
(OPGI) a été l'occasion de débattre plu-
sieurs thèmes en rapport notamment avec
les ciments verts (non polluants), comme
une solution pour un cadre bâti durable, et
comprenant également des aspects en rap-
port avec le marketing et le management,
la journée technique a été l'occasion de
débattre l’impact de la recherche scienti-
fique sur les ciments Gica, en présentant
l’étude faite par le laboratoire matériaux et
durabilité des constructions de l’université
Constantine 1 sur les cas de valorisation
des déchets (fibres végétale bouteilles en
verre, granulats de caoutchouc entre autres)
dans le béton auto-plaçant et le béton ordi-
naire.
Au terme de cette journée technique, une
visite aux unités de la société des ciments
de Hamma Bouzine a été organisée au pro-
fit des participants.

APS

ORAN
Opération de

rénovation des
tribunes des Arènes

Une deuxième opération de rénovation
des tribunes des Arènes d’Oran, situées à
Haï Mahieddine (ex-Eckmulh) sera lan-
cée prochainement, a annoncé, dimanche
1er décembre, la cellule de communica-
tion de la wilaya.
La décision a été prise, la veille, par le
wali d’Oran, Abdelkader Djellaoui, lors
de sa visite à ce site, ordonnant « le lan-
cement de cette opération de réhabilita-
tion afin que ce monument abrite à
l’avenir des activités culturelles et de
loisirs ». Actuellement, les tribunes
inférieures sont exploitées pour organi-
ser des activités accueillant entre 1.500
et 2.000 visiteurs sachant que la capacité
d’accueil des Arènes est de 10.000
places. Par ailleurs, le wali a décidé la
dotation du site d’un écran géant pour
permettre la retransmission des rencon-
tres de football et d’autres événements
au profit des jeunes de ce quartier popu-
laire.
Un espace sera ouvert au bas des gradins
pour être mis à la disposition des arti-
sans et des peintres pour exposer leurs
produits et œuvres. Cette mesure a été
décidée en prévision du lancement d’un
circuit touristique de la wilaya permet-
tant aux visiteurs et aux touristes de
découvrir ces Arènes et son histoire.
Dans ce cadre, des prospectus seront
confectionnés et édités et un guide sera
mobilisé au niveau du site pour accom-
pagner les visiteurs. Cette action sera
conduite par une commission englobant
le président de la chambre de l’artisanat
et des métiers, des responsables des
Directions du tourisme et de la culture,
en coordination avec des historiens et
des spécialistes dans le patrimoine.

TEBESSA
Caravane médicale
de l’ANP dans les

villages et mechtas
Une caravane médicale de l’ANP s’est
rendue, fin novembre, dans les villages
et mechtas reculés du sud de la wilaya de
Tébessa procurant aux habitants des
prestations sanitaires.
Des consultations médicales généra-
listes et spécialisées ont été assurées aux
habitants des villages de Ferahna et
Fezkia par un staff de médecins mili-
taires. L’objectif de l’initiative lancée en
application des instructions de l’état-
major de l’ANP est de rapprocher
l’armée des citoyens et leur offrir des
soins en ce temps d’hiver froid, a indi-
qué le capitaine Rabah Hocine, médecin
aux services de la santé militaire du sec-
teur opérationnel de Tébessa.
Les cas nécessitant un suivi par des spé-
cialistes ont été recensés en vue d’une
prise en charge par les caravanes spécia-
lisées qui seront prochainement dépê-
chées dans ces régions, selon la même
source.
L’initiative, qui sera poursuivie le long
de l’année, a suscité une satisfaction des
habitants de ces régions qui, dans des
déclarations à l’APS, ont salué les pres-
tations sanitaires de qualité assurées par
les médecins de la caravane.

APS

CONSTANTINE, CIMENTERIE HAMMA-BOUZIANE

Mise en service d’un incinérateur des déchets
industriels en 2020



En visite de travail, fin
novembre dans la wilaya de
Naâma, le ministre des
Travaux publics et des
Transports, Mustapha Koraba,
avait insisté sur la livraison du
projet de la ligne ferroviaire
Mécheria-El Bayadh, longue
de 135 kilomètres, et sa mise
en service avant la fin de
2020.

PAR BOUZIANE MEHDI

Ala première journée de sa visite
d’inspection dans la wilaya, le
ministre a instruit d'accélérer la

cadence de concrétisation de ce projet
lancé en 2013 et qui enregistre actuelle-
ment un taux d’avancement dépassant les
51%, insistant sur sa livraison et la mise
en service de la ligne avant la fin de la
prochaine année.
« Ce projet structurant a une grande
importance pour les citoyens de la région
avec son caractère urgent », Mustapha
Koraba a souligné, faisant observer que
les travaux sont à un rythme lent nécessi-
tant de relancer les chantiers ou résilier les
marchés avec les entreprises accusant du
retard pour accélérer la cadence des tra-
vaux. A Mécheria, le ministre a, lors de
l’inspection du poste de maintenance, pris
connaissance des préoccupations des res-
ponsables locaux de la Société nationale
de transport ferroviaire (SNTF) concer-
nant les passages à niveau sans signaux
sur l'itinéraire des lignes ferroviaires tra-
versant la wilaya, en plus du rejet de
déchets domestiques le long des rails, et

sur le même site, il a déclaré l'achèvement
de la rénovation de 136 anciens wagons
cette année au niveau du centre de main-
tenance basé à Sidi Bel-Abbès pour les
mettre en service au début de l’année pro-
chaine. Plusieurs wagons réparés seront
affectés pour le lancement du train auto-
moteur sur la ligne ferroviaire reliant
Mécheria et Aïn Sefra, dans la wilaya de
Naâma, pour renforcer le transport univer-
sitaire. Le ministre s’est, par ailleurs,
enquis à la sortie-sud de Mécheria des tra-
vaux de renforcement du dédoublement
de la Route nationale (RN 6) sur 6 km
enregistrant un taux d’avancement enre-
gistré de 85%, a indiqué l’APS, ajoutant
qu’il a donné des instructions aux respon-
sables du secteur des travaux publics de la
wilaya pour le lancement immédiat de
l'élaboration d'un dossier complet pour le
classement du chemin de wilaya (CW 5)
s’étendant sur une distance de 122 km et
son intégration à la RN 6, soulignant
qu’au sujet de la proposition d’inscrire le
dédoublement du tronçon de la RN 22
reliant la commune de Naâma et la wilaya
de Tlemcen, Mustapha Koraba a insisté
sur l'achèvement des études techniques de
ce projet comme priorité dans le cadre de
la concrétisation des prochains pro-

grammes du secteur pour l’exercice de
2020, déclarant que l’Etat prendra en
charge tous les projets proposés qui
constituent des axes reliant l’autoroute
Est-Ouest et l’autoroute des Hauts-
Plateaux qui sera réalisé dans l’avenir
dans le cadre du plan national des travaux
publics et transports à l'horizon 2030.
Toutes les propositions faites au niveau de
la wilaya de Naâma, à l’instar de la réali-
sation du chemin Sirat El-Kheïl, reliant
Chellala et Mécheria et le chemin entre le
village de Cheikh Bouamama et El Bnoud
seront prises en charge à partir de l’année
prochaine 2020, a affirmé le ministre qui
a rencontré des représentants d’associa-
tions locales au chef-lieu de wilaya qui
l'ont sollicité de transférer le tracé de la
ligne ferroviaire traversant le centre-ville
vers l’extérieur du tissu urbain, il leur a
indiqué que l’Agence nationale des études
et suivi de la réalisation des investisse-
ments ferroviaires (Anesrif) élaborera une
étude précise pour déterminer les sections
de cette ligne traversant le tissu urbain de
la ville de Naâma, qui seront transférées
en dehors de la ville pour mettre fin aux
risques encourus lors du passage des
trains dans les cités d’habitation.

B. M.

Une enveloppe de près de quatre milliards
DA a été consacrée au renforcement du
réseau d’alimentation en eau potable dans
la wilaya d’Ouargla, a annoncé, samedi 23
novembre depuis la wilaya déléguée de
Touggourt (160 km nord d’Ouargla), le
ministre des Ressources en eau, Ali
Hamam.
« Un montant d'environ quatre milliards
DA a été réservé au renforcement du
réseau d’alimentation en eau potable de
la wilaya d’Ouargla, toutes opérations
confondues, à même de mettre un terme
aux points noirs, rénover et réhabiliter le
réseau », a souligné M. Hammam lors de
l’inspection du complexe hydraulique de
la commune de Nezla (Touggourt) dans le
cadre de sa visite de travail dans la région.
Le ministre a indiqué que les opérations
projetées au niveau des deux régions de
Touggourt et d’Ouargla « seront concréti-
sées à la lumière d’une étude analytique à
peaufiner avant fin du premier trimestre
2020 ».
S’agissant du renforcement des installa-
tions de stockage des ressources en eau, le
ministre a fait part que son département
ministériel prendra en charge la réalisa-
tion de 13 châteaux d’eau, dont huit
ouvrages à Ouargla et le reste localisé à
Touggourt, d’une capacité de stockage de
1.000 m3 à 1.500 m3, en sus de la réhabi-

litation de pas moins de sept (7) forages
albiens.
« Un montant de 200 millions DA sera
également accordé à l’Algérienne des
eaux (ADE) de cette wilaya qui détient un
important volume de créances auprès des
abonnés », a fait savoir M. Hamam.
La wilaya d’Ouargla dispose d’un réseau
de distribution d’eau potable long de
2.455 km raccordant 21 communes de la
wilaya, soit un taux de couverture de 98%,
selon les explications fournies au membre
du gouvernement.
Le complexe hydraulique, qui a fait l’ob-
jet de la visite du ministre, est composé
d’une station de déminéralisation implan-
tée dans la région d’Ain-Sahra, commune
de Nezla, wilaya déléguée de Touggourt.
Alimentée à partir de quatre forages
albiens, cette station offre une capacité
globale d’eau traitée de 36.560 m3 desti-
née à l’alimentation en eau potable des
populations des communes de Touggourt,
Nezla, Tébesbest et Zaoui El-Abidia,
selon les explications fournies par des res-
ponsables du secteur.
La réalisation de cette station, équipée de
système de refroidissement des eaux
albiennes de 60 à 30 degrés, s’assigne
comme objectifs l’amélioration de la qua-
lité de l’eau à la faveur de la réduction de
sa teneur en sel de 2,5 gr/litre à 0,3 gr/l.

M. Hamam a, à la lumière d’un exposé
succinct présenté sur le secteur des res-
sources en eau, pris connaissance des
réseaux d’alimentation en eau potable
(AEP) et d’assainissement dans la région,
notamment ce dernier qui accuse certaines
insuffisances liées notamment à une faible
couverture dans la daïra de Taïbet, l’ab-
sence du réseau d’assainissement au
niveau de certaines groupements d’habita-
tions, à l’instar de Delilie, commune de
Taïbet, ainsi que la faible capacité d’épu-
ration de la station de Touggourt, et le
manque des moyens enregistré par
l’Office national d’assainissement
(ONA), notamment en matière de pompes
de réserve et de camions hydro-cureurs
aspirateurs.
Pas moins de 123 opérations, d’un mon-
tant global de plus de 10,4 milliards DA,
ont été retenues pour le secteur de la
wilaya d’Ouargla, dont 25 opérations
affectées au titre du plan sectoriel de
développement (PSD), 38 autres sur bud-
get de wilaya et 60 autres inscrites au titre
de la caisse de solidarité et de garantie des
collectivités locales (CSGCL).

APS
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ALGER
2.000 logements pour

les habitants des
bidonvilles et des
bâtisses menaçant

ruine
Les services de la wilaya d'Alger procède-
ront, incessamment, à la distribution de plus
de 2.000 logements sociaux dans le cadre de
l'opération de relogement des familles habi-
tant des bidonvilles et des bâtisses menaçant
ruine dans les différentes circonscriptions
administratives d'Alger, a indiqué, mardi 10
décembre, le premier responsable de la
wilaya.
« Dans le cadre de la deuxième phase de la
25e opération de relogement, lancée par les
services de la wilaya d'Alger, plus de 2.000
logements sociaux seront incessamment dis-
tribués au profit des familles habitant des
bâtisses menaçant ruine et des habitations
précaires, à travers les différentes circons-
criptions administratives d'Alger », a précisé
Abdelkhalek Sayouda, lors d'une cérémonie
de remise de 44 décisions de titularisation
d'agents d'entreprises publiques à Alger, dans
le cadre de la régularisation de la situation
des jeunes concernés par les contrats pré-
emploi.
Les services de la wilaya, a-t-il poursuivi,
s'emploient à arrêter les listes des familles
bénéficiaires de la prochaine opération de
relogement.
Faisant état, par ailleurs, de quelque 262.000
souscripteurs au programme des logements
promotionnels aidés (LPA) à Alger, le wali a
fait savoir que l'assainissement des listes des
souscripteurs, en recourant au Fichier natio-
nal de l'habitat, était en cours.
Selon le wali, les travaux de réalisation de
10.000 logements LPA ont déjà été lancés, en
attendant d'autres quotas une fois le foncier
disponible.
Quant à la régularisation de la situation des
agents concernés par les contrats pré-emploi
exerçant au sein des entreprises publiques à
Alger, le wali d'Alger a assuré que les procé-
dures de régularisation devront toucher pro-
gressivement plus de 700 jeunes diplômés
universitaires exerçant au sein des circons-
criptions administratives et des communes.

EL-OUED
Récolte de plus de
120.000 quintaux

d’arachides
Une récolte de plus de 120.000 quintaux (qx)
d’arachides a été réalisée au titre de la cam-
pagne de cueillette de cette saison dans la
wilaya d’El-Oued, avait indiqué la Direction
locale des services agricoles (DSA).
Cette production a été réalisée sur une super-
ficie de 4.000 ha, en hausse de 25% par rap-
port à la dernière saison où avaient été culti-
vés 3.000 ha, a précisé le président de la
Chambre de l’agriculture, Hamad Bakkar
Ghanem.
La culture d’arachides, menée dans diffé-
rentes régions agricoles de la wilaya d’El-
Oued, est concentrée principalement dans les
régions de Hassi-Khelifa et Trifaoui, qui
détiennent 30% de la production de la
wilaya, et a donné lieu à des rendements
atteignant jusqu’à 40 qx/ha.
Cette production annuelle (120.000 qx) a
permis à la wilaya d’El-Oued de se placer à
la tête des régions productrices d’arachides à
l’échelle nationale, avec une quotepart de
70% de la production nationale, a ajouté le
même responsable.
La wilaya dispose aussi des plus grands
espaces de commercialisation de ce produit
agricole, implantés au niveau des communes
de Hassi-Khelifa et Trifaoui, ce qui a consti-
tué un facteur d’encouragement aux agricul-
teurs pour accroître les surfaces dédiées à la
culture d’arachides.
La wilaya d’El-Oued renferme une superficie
agricole de plus de 4,4 millions ha, avec
120.000 ha irrigués, dont 40.000 ha consa-
crés à la culture de la pomme de terre.
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Le MC Alger, dernier
représentant algérien encore
en lice en Coupe arabe des
clubs de football, a arraché
une qualification difficile aux
quarts de finale, mais
importante pour le club,
confronté cette saison à une
grave crise interne.

PAR MOURAD SALHI

Parvenant à décrocher un précieux
nul lors du match aller, disputé,
rappelons-le, à Erbil, en Irak, les

coéquipiers du capitaine Sofiane
Bendebka ont fini le travail au stade
Mustapha-Tchaker de Blida, dans des
conditions météorologiques extrême-
ment difficiles. Dos au mur, les
Algérois n’avaient d’autre choix que
d’éviter une élimination qui viendrait
compliquer davantage la situation du
vieux club algérois.
Emmenés par l’entraîneur intérimaire
Mohamed Mekhazni, les coéquipiers
de Farid Chaâl ne veulent pas s’arrêter
en si bon chemin. Le successeur du
technicien Français Bernard Casoni a
réussi ainsi la mission de mener les
Vert et Rouge vers les quarts de finale,
ce qui leur permet du coup de toucher
le pactole de 700.000 dollars réservé
par l'Union arabe (UAFA) aux huit
qualifiés à ce tour de l’épreuve.
"Ce qu’il faut retenir, c’est cette belle
qualification aux quarts de finale.
Nous avons atteint notre objectif qui
consiste à se qualifier au prochain

tour. Ce qui n’était pas aussi facile, vu
tout ce qu’a vécu le groupe pendant
cette semaine. Une performance qui
ne pourra que nous donner des ailes
pour aller de l’avant. J’espère que
cette qualification redonnera de la
sérénité au club", a indiqué le coach
Mekhazni.
Le capitaine d’équipe Sofiane
Bendebka avoue, quant à lui, que cette
qualification est très importante pour
le groupe qui traverse une période
délicate. "Peu importe la manière, la
victoire était notre seul mot d’ordre.
Le climat ne nous a pas permis de
développer un beau football, mais
nous avons réussi l’essentiel. Cet
exploit va nous permettre d’entrevoir
notre avenir sous de bons auspices",
a-t-il dit.
Le MC Alger affrontera le club maro-
cain du Raja Casablanca en quarts de
finale. Le tirage au sort a donné, donc,
lieu à un derby maghrébin qui s’an-
nonce palpitant et indécis à ce niveau
de la compétition. Le match aller se
jouera le samedi 4 janvier prochain au
stade Mustapha-Tchaker de Blida
(20h00), alors que la manche retour

est fixée au dimanche 9 février au
Complexe Mohamed-V de
Casablanca (20h00). "Nous allons
aborder le prochain tour avec la
même détermination. Nous n’avons
pas de choix à faire à ce niveau de la
compétition. Ça sera une toute autre
paire de manche qu’il faut bien prépa-
rer", a déclaré le coach Mekhazni.
Le tirage des demi-finales a été égale-
ment effectué. Le Mouloudia d’Alger
pourrait affronter dans le dernier
carré, en cas de qualification, bien évi-
demment, le qualifié de la double
confrontation opposant les deux clubs
égyptiens, à savoir Al-Ittihad
d’Alexandrie à Al-Ismaïly. Le vain-
queur de la Coupe arabe des clubs,
faut-il le rappeler, empochera un pac-
tole de 6 millions de dollars.
En championnat, le MC Alger occupe
la deuxième place au classement, avec
un total de 24 points, soit à quatre uni-
tés du leader, le CR Belouizdad, mais
avec un match de retard face à l’ES
Sétif. Lors des 32es de finale de la
Coupe d’Algérie, prévus le 28 de ce
mois, le Doyen recevra sur ses bases
le Petit poucet l’O Magrane.

L’USM Alger s’est offerte un bon bol
d’air frais en battant le CR Belouizdad
(1-0), ce lundi à Alger, en match
comptant pour la 14e journée du
Championnat national de Ligue 1. De
leur côté, le MC Oran et la JS Saoura
ont vécu une soirée cauchemardesque
en s’inclinant dans leurs antres.
Très attendu par les férus des deux
équipes, le derby USMA-CRB n’a pas
été à la hauteur des attentes en terme
de rendu footballistique. En effet, sur
les 90 minutes du match, seul le but
scoré de la tête par Meftah (78’)
mérite d’être retenu.
Logé dans la seconde partie du
tableau, l’USMA, qui compte 3
matchs de retard, se donne de l’air et
s’installe dans le ventre mou du clas-
sement (10e – 17 pts). De son côté, le
CRB est leader avec 28 points et
devra se reprendre chez lui face au
MC Oran pour s’assurer du titre hono-
rifique de champion d’automne.
A l’Ouest du pays, c’est la douche
froide pour le MC Oran et la JS
Saoura. A l’occasion de deux derbies,
le premier a été battu par l’ASO Chlef

(1-2), alors que le second a connu le
même sort face à l’USM Bel-Abbès
(0-1). Au stade Ahmed-Zabana, les
Hamraoua ont débloqué la situation à
la 40e minute par l’entremise de
Mellal. Cependant, Djahel a répondu
à son vis-à-vis du MCO en égalisant
juste avant le retour aux vestiaires
(45e+1). La pause citron terminée, les
Chélifiens ont réussi à visiter la cage
oranaise pour la seconde fois grâce à
Hellal (46e). Du côté de la Saoura, la
JSS n’est plus cette citadelle imprena-
ble. Hôtes d’une formation de
l’USMBA qui revient bien, après un
début de saison raté, les Bécharis sont
tombés dans le piège tendu par les
Scorpions. Au moment où les Sudistes
avaient l’emprise totale sur la partie,
les Belabessiens ont su profiter et se
montrer opportunistes en scorant à la
79e minute par Metref.
A la suite de ces résultats, ils sont dés-
ormais cinq équipes à se partager la 3e
place avec 19 unités chacun. Le MCO
et la JSS ont été rattrapés par le duo
CS Constantine-ASM Ain M’lila, qui
se sont neutralisés (0-0), et l’USM

Bel-Abbès. Rien ne va plus au NA
Hussein Dey. La descente aux enfers
continue pour les Sang et Or qui vien-
nent de chuter à domicile, pour la
seconde fois de suite. Après le NC
Magra, c’est au tour du Paradou AC
de venir récolter trois précieux points
au stade du 20-Août-1955 d’Alger,
dans un derby algérois soldé sur le
score de 3 buts à 1. Bouzok a lancé les
hostilités à la 20e minute, sur penalty,
avant de voir le NAHD revenir dans le
match grâce à Mouaki (37’). Les
Académiciens ont ensuite repris
l’avantage sur un second penalty,
transformé par Zorgane (52’), avant
de corser la mise par Kadri juste après
l’heure de jeu (62’).
Lanterne rouge, le PAC (16e – 11 pts)
réalise une superbe opération, alors
que les banlieusards occupent, désor-
mais, l’avant-dernière place (15e – 12
pts). Dans les autres rencontres de
cette avant-dernière manche de la
phase aller, le NC Magra s’est imposé
face à l’US Biskra (1-0), alors que le
CA Bordj Bou-Arreridj et la JS
Kabylie se sont neutralisés (1-1).

COUPE ARABE : MCA

Une qualification bonne
pour le moral

LIGUE 2 : 14E JOURNÉE
L’O Médéa sacré

champion
d’automne

L’Olympique de Médéa est assuré
de terminer leader à l’issue de la
phase aller du Championnat natio-
nal de Ligue 2. L’OM remporte le
titre honorifique de champion d’au-
tomne à la faveur de sa retentissante
victoire enregistrée à domicile face
au MC Saïda (4-1), ce lundi, à l’oc-
casion de la 14e journée.
Cherif Hadjar et ses protégés passe-
ront l’hiver au chaud. Avec ce titre
honorifique, l’OM est à mi-chemin
pour faire son retour parmi l’élite.
Pour cette nouvelle sortie au stade
Imam-Lyès, l’O Médéa a raté son
entame de partie dans ce derby de
l’Ouest face au MC Saïda en
encaissant un but à la 14e minute
par Benyada sur penalty. Toutefois,
cette réalisation a eu pour effet de
réveiller l’avant-garde des gars du
Titteri qui n’ont pas mis longtemps
pour répliquer.
En effet, El Ghoumari a sonné la
révolte de l’OM en égalisant à la
18e minute. Ce même joueur s’est
illustré deux minutes plus tard, en
faisant le break, avant de s’offrir un
triplé dès le retour des vestiaires
(46’). Devant la furia de l’OM, le
MCS n’était pas au bout des peines,
car son hôte est parvenu à corser
l’addition à la 85e minute par l’en-
tremise de Medan.
Avec 31 points, l’OM conforte sa
première place (31 pts) et compte
désormais 5 unités d’avance sur son
premier poursuivant, le WA
Tlemcen. Evoluant hors de ses
bases, le WAT n’a pas pu faire
mieux que match nul face à l’OM
Arzew dans l’autre derby de l’Ouest
(1-1). Les locaux ont ouvert la
marque à la 14e minute par Bahari
avant de voir les visiteurs remettre
les pendules à l’heure avant la pause
par l’entremise de Touil (42’).
Certes, les Tlemcéniens consolident
leur seconde place (26 pts), toute-
fois, leur deuxième position est
menacée par le duo RC Relizane-
RC Arbaâ (24 pts). Le premier a
pris le meilleur sur l’Amel
Boussaâda (2-1), alors que le
second a renoué avec le succès
après trois nuls de suite en dispo-
sant de l’ASM Oran (2-0).
De son côté, le MCE Eulma a pro-
fité de la défaite de l’ASMO et du
MCS pour grimper à la 5e place (21
pts) après avoir pris le meilleur sur
la JSM Béjaïa (2-1). Dans le bas du
classement, la meilleure opération
du jour est à mettre à l’actif de
l’USM Annaba. Le promu a réalisé
le hold-up parfait sur le terrain du
MO Béjaïa en s’imposant sur le
score de 2 buts à 1.
Pour sa part, l’USM El Harrach a
glané un bon point de son déplace-
ment à El-Khroub face à l’ASK (2-
2). Menés par deux buts à zéro,
suite au doublé de Bouchouareb
(10’, 21’) les banlieusards ont
trouvé les ressources pour réduire
l’écart et égaliser par la suite grâce
à Kerouani (33') Abdat (85').

LIGUE 1 : 14e JOURNÉE

Le leader tombe à Bologhine
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE DJELFA

DIRECTION DE L’ADMINISTRATION LOCALE
SERVICE DE L’ANIMATION LOCALE, DES MARCHES ET PROGRAMMES

NIF : 097417019057223

AVIS D’ATTRIBUTION PROVISOIRE

Conformément à l’article 65 décret présidentiel n°15/247 du 16/09/2015 portant réglementation des marchés publics et de délégations de ser-
vices publics et suite à l’évaluation de l’opération “Réhabilitation et entretien des chemins communaux sur 80 KM” objet de l’appel d‘offres
ouvert avec exigence de capacité minimales
N°01:DAL/SALMP/2019 publié au BOMOP et dans les journaux “ “ en arabe le 04:09/2019 et dans “Midi Libre en français le
05/09/2019.
Le wali de la wilaya de Djelfa -Direction de l’administration locale- lance un avis d’attribution provisoire comme suite :

Les soumissionnaires non retenus peuvent introduire leurs recours à la commission des marchés publics de la wilaya (secrétariat général) et ce
dans les 10 jours qui suivent la date de la première publication du présent avis dans les quotidiens nationaux
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique
Université de Mohamed El Bachir El Ibrahimi Bordj Bou Arréridj

ANNONCE DE RECRUTEMENT
L’université de Mohamed El Bachir El Ibrahimi Bordj Bou Arréridj annonce l’ouverture d’un concours

sur titre au titre de l’exercice 2019 dans les grades suivants :
Corps enseignant chercheur grade maître assistant classe “B”: nombre de poste (15)
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Filière Spécialité Nombre
de poste Priorité Condition

Anglais Toutes
les spécialités 02 1 Recrutement direct pour les titu-

laires d’un doctorat ou équivalent
dans les spécialités demandées.
Rerutement sur concours pour les
titulaires d’un diplôme de magister
ou équivalent dans les spécialités
demandes

Etudes
linguistiques

Etudes syntaxiques
et semantiques 1

1

Langue et littérature
arabe

Grammaire
foncitonnelle 2

1-Facrulté des lettres et des langues

2-Faculté des mathématiques et informatique

3-Faculté des Sciences économiques, commerciales et sciences de gestion

Filière Spécialité Nombre
de poste Priorité Condition

Informatique
Toutes
les

spécialités
02 1

Recrutement direct pour les titulaires
d’un doctorat ou équivalent dan les
spécialités demandées. Recrutement
sur concours pour les titulaires d’un
diplôme de magister ou équivalent
dans les spécialités demandées

Filière Spécialité Nombre de
poste Priorité Condition

Sciences
de

gestion

Management d’entreprises

01

1
Recrutement direct
pour les titulaires
d’un doctorat ou
équivalent dans les
spécialités deman-
dées.
Recrutement sur
concours pour les
titulaires d’un
diplôme de magis-
ter ou équivalent
dans les spécialités
demandées

Administration environnementales des
entreprises 2

Gestion bancaire 3

Gouvernance et finance d’entreprise 4

Sciences
écono-
miques

Economie des affaires et commerce
international

01

1

Sciences économiques 2
Economie islamique 3
Economie financière 4

4-Faculté des sciences de la nature et de la vie et des sciences de la terre et de l’univers :

Filière Spécialité Nombre de
poste Priorité Condition

Agronomie ou
sciences

agronomiques
Génétique et amélioration

des plantes 01 1
Recrutement direct pour les
titulaires d’un doctorat ou

équivalent dans les spécialités
demandées.

Recrutement sur concours pour
les titulaires d’un diplôme de
magister ou équivalent dans
les spécialités demandées

Sciences
alimentaires

Biotechnologie et génie des
industries alimentaires

01
1

Technologie
alimentaire 2

5-Faculté des sciences et technologie :
Filière Spécialité Nombre de poste Priorité Condition

Chimie Electrochimie analytique et
environnement 01 1

Recrutement direct pour les
titulaires d’un doctorat ou
équivalent dans les spécia-

lités demandées.
Recrutement sur concours
pour les titulaires d’un
diplôme de magister ou

équivalent dans les spécia-
lités demandées

Electronique

Micro électronique 01 1
Caractèrisation électronique 01 1
Génie électrique et informa-

tique industrielle 01 1

6-Faculté de Droit et Science Politique :

Filière Spécialité Nombre de
poste Priorité Condition

Droit Droit pénal 01 1
Recrutement direct pour les titulaires d’un
doctorat ou équivalent dans les spécialités

demandées.
Recrutement sur concours pour les titulaires
d’un diplôme de magister ou équivalent dans

les spécialités demandées
Sciences
politiques

Politiques
générales 0 1

Dossier à fournir :
-Demande manuscrite
-Photocopie de la pièce d’identité
-Photocopie du diplôme + le relevé de notes de la première année magistère + PV de soutenance du magis-
tère avec mention de la note de soutenance
-Attestation de travail prouvant l’expérience professionnelle du candidat (avant et après l’obtention du
diplôme signées par l’ordonnateur (directeur, doyen)
-Certificats d’inscription en doctorat (délivres par vice-recteur de la formation supérieure du troisième
cycle, le directeur-adjoint de l’institut charger de la formation en poste-graduation, le directeur adjoint
charge de la formation en poste -graduation de l’école nationale selon le cas
-Publications, communications nationales et internationales
-Autorisation de l’employeur pour participer au concours + engagement de démission en cas de réussite
-Fiche de renseignement à imprimer du site de la DGFP
Les candidats admis doivent compléter leurs dossiers administratifs par les documents suivants :
-Situation vis-à-vis du service national
-Casier judiciaire n°03 en cours de validité
-Certificat de résidence
-Extrait d’acte de naissance
-Deux (02) certificats médicaux (phtisio-médecine générale)
-Deux (02) photos
-Fiche individuelle ou familiale
-Les dossiers de candidature doivent être déposés (exclusivement) auprès de La direction du person-
nel et de la formation
Date de clôture des candidatures 15 jours ouvrables à compter du premier avis dans les quotidiens
nationaux.
Tout dossier incomplet sera rejeté

Lot N° Entreprise rete-
nue

Mntant de soumis-
sion TTC DA

Montant TTC
DA corrigé

Note d’offre
technique

Délai de réa-
lisation par
mois

Observation

Lot : CC01 BELAHCEN
ABDELAZIZ 39.421.130,00 39.421.130,00 57.00 04 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC02 ACHOUR ABDE-
RAHMANE 31.142.300,00 31.142.300,00 56.00 05 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC03 SARL NAIL
ROUTES 45.062.325,00 45.062.325,00 62.00 10 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC07 DAOUDI
MOHAMED 89.797.400,00 89.797.400,00 59.64 11 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC09

Lot : CC11 HARFOUCHE
MABROUK 33.724.600,00 33.724.600,00 62.00 06 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC13 ZAATAR
KOUIDER 36.687.700,00 36.687.700,00 51.33 03 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC14 BELABAS
AMAR 49.266.000,00 49.266.000,00 51.50 08 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC15 GARADI
MOHAMED 74.984.280,00 74.984.280,00 70.33 12 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC17 SARL PRO-
GECMAC 86.311.176,00 86.311.176,00 63.00 08 mois Moins disant

qualifié
Lot : CC22

Lot : CC25 GOUISSEM
THAMEUR 66.141.390,00 66.141.390,00 51.00 05 mois Moins disant

qualifié

Lot : CC28 EURLAIBI
TRAVAUX 21.724.640,00 21.724.640,00 54.00 04 mois Moins disant

qualifié
Lot:CC30

Lot : CCNC
KMAMER

HASSI DELAA

LOT : CCNC
DJELFA DAR-
CHIOUKH

FARES
TAAMIR 97.342.000,00 97.342.000,00 62.00 08 mois Moins disant

qualifié

INFRUCTUEUX

INFRUCTUEUX

INFRUCTUEUX

ANNULER

Le continent africain est
devenu un véritable enjeu
pour les économies des pays
développés, notamment après
l'entrée en vigueur de
l'accord Zlecaf présentant des
transactions commerciales
évaluées à 3.000 milliards
dollars avec 1,2 milliard de
consommateurs.

L a Corée du Sud ambitionne de
renforcer ses relations avec
l’Afrique, notamment au niveau

économique, considérant que
l’Algérie constitue dans ce cadre "un
important partenaire", a indiqué le
représentant d’une délégation scienti-
fique et diplomatique sud-coréenne.
Invité à tenir une conférence au
niveau de l’Université des sciences
économiques et de gestion Alger 3, le
professeur au niveau du département
d’étude Europe-Afrique de
l’Académie diplomatique sud-
coréenne, Kim Dongsuk, a estimé que
"l’Algérie représente un pays très
important au niveau géographique et
géopolitique, constituant un point de
liaison entre l’Europe et l’Afrique".
Louant les atouts de l’Algérie, comme
sa grande superficie, ses riches res-
sources, son grand marché écono-
mique, le professeur Dongsuk a
affirmé que son pays considère
l’Algérie comme un important parte-
naire en Afrique.
"La Corée du Sud donne de plus en
plus d’importance à ses relations avec
les pays africains, les entreprises sud-
coréennes investissent plus dans les
pays africains et les relations écono-
miques avec l’Afrique se sont élar-
gies", a-t-il fait observer.
Par ailleurs, le représentant sud-
coréen a estimé que son pays peut
également apprendre beaucoup de
l’Algérie, notamment en termes sécu-
ritaire et de coexistence, deux aspects
importants pour son pays, a-t-il expli-
qué, au vu du contexte géopolitique
sud-coréen.
"De plus, le gouvernement sud-coréen
a pour objectif également de hisser

ses relations avec les pays africains
sur l’aspect sécuritaire", a indiqué
Dongsuk, soulignant que la Corée du
Sud estime que "la stabilité politique
est un préalable au développement
économique". Il a ainsi rappelé que le
gouvernement de son pays a régulière-
ment financé des missions de pacifica-
tion conduite par l’Union africaine.
Lors d’un point de presse en marge de
cette conférence, le représentant de
l’Université, Lazhar Marouk, s’est
réjouit de la réception de cette déléga-
tion sud-coréenne "issue du plus
grand établissement scientifique dans
ce pays".
"C’est un point positif pour l’Algérie
afin de profiter de l’expérience des
pays émergents dans les secteurs éco-
nomiques et sociaux notamment", a-t-
il expliqué, notant les relations solides
entre les deux pays au plan historique,
politique et économique.
"La Corée du Sud voit en l’Algérie un
pôle africain, et la politique écono-
mique de ce pays prend en considéra-
tion le fait que l’Algérie représente
une porte d’entrée vers le continent
africain", a conclu Marouk.

Ratification de l'Accord
sur la Zlecaf : adhésion
officielle de l’Algérie

La ratification par l'Algérie de
l'Accord sur la Zone de libre-échange
continentale africaine (Zlecaf) lui per-
mettra de participer aux négociations
relatives à son opérationnalisation et
de siéger également à son Conseil des
ministres, a indiqué un communiqué
du ministère du Commerce.
La ratification de l'Accord permet à
l'Algérie "de participer d'une manière
active aux négociations, en tant
qu'Etat partie, aux questions relatives
à l'opérationnalisation de cette zone
de libre-échange, notamment les ques-
tions qui restent en suspens et rela-
tives aux règles d'origine et à l'accès
au marché des services", a expliqué le
communiqué.
Cette ratification permettra également
à l'Algérie "de siéger au Conseil des
ministres de la Zlecaf qui est l'organe
en charge de la mise en œuvre des dif-
férents textes de la Zlecaf et de la pré-

paration de la deuxième phase des
négociations qui traitera de la pro-
priété intellectuelle, de la concurrence
et de l'investissement", a ajouté la
même source.
L'Algérie a ratifié, dimanche à Accra
(Ghana), l'Accord de la Zlecaf lors de
la réunion des ministres africains du
Commerce qui se tient à Accra en pré-
sence du ministre du Commerce, Saïd
Djellab. Avec cette ratification,
l'Algérie est le 30e pays africain à
adhérer officiellement à la Zlecaf.
La Zlecaf est une zone géographique
continentale dans laquelle les biens et
les services circulent sans restriction
entre les Etats membres de l'Union
africaine.
Elle est entrée en vigueur le 30 mai
denier dans l'objectif de constituer un
marché unique pour les biens et ser-
vices au niveau du continent, basé sur
la libre-circulation des activités et des
investissements.

Examen de l'écosystème
des start-up et les zones
économiques spéciales

Le ministre du Commerce, Saïd
Djellab, a examiné la problématique
de l'écosystème des start-up et les
zones économiques spéciales, a indi-
qué un communiqué du ministère du
Commerce.
A cet effet, Djellab a visité le plus
grand incubateur et accélérateur de
start-up dans la région de l'Afrique de
l'Ouest, à savoir la Meltwater entre-
preneurial school of technology
(MEST), basée à Accra (Ghana), en
marge de sa présence dans ce pays
pour participer aux travaux de la réu-
nion des ministres africains du
Commerce sur la zone de libre-
échange continentale africaine
(Zlecaf), a expliqué le communiqué.
Cette visite rentre dans le cadre de la
politique de rationalisation des impor-
tations, notamment l'importation des
services, et la poursuite des travaux
lancés par Djellab lors de la tenue de
la Journée nationale des start-up
(Algeria-Innov) en septembre dernier,
a ajouté la même source.
Accompagné des membres de sa délé-
gation, de l'ambassadeur d'Algérie au

Ghana, ainsi que du secrétaire général
du ministère du Commerce, M.
Djellab a eu lors de cette visite des
explications sur les différentes étapes
à assurer pour accompagner les start-
up, ainsi que le mécanisme et les
méthodes de financement de leurs
projets sur une base de critères et
termes de référence bien étudiés.
Présente dans plusieurs pays africains,
notamment en Afrique du Sud,
Nigeria, Kenya, Soudan, MEST est
une organisation non gouvernemental
(ONG) qui assure aux jeunes start-up
africaines trois niveaux
d'accompagnement, à savoir pro-
gramme de formation, fonds de finan-
cement des projets, ainsi que
l'incubation.
Elle assiste également les gouverne-
ments dans leur stratégie pour la mise
en place d'un écosystème favorable à
l'émergence des start-up, les méca-
nismes adéquats pour faciliter le pas-
sage au e-paiement, ainsi que la for-
mation des formateurs spécialisés
dans l'accompagnement des start-up et
le contrôle des market places.
Djellab a également visité, dans le
même contexte, la zone économique
technologique du Ghana (Dawa/ZES)
où il avait reçu des explications sur la
gestion et la gouvernance du nouveau
modèle économique des zones spécia-
lisées et les méthodes de management
adoptées dans les pays anglo-saxons
avec rentabilité et efficacité.

R. E.
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GRÂCE À L’ACCORD COMMERCIAL PARTIEL CONCLU ENTRE WASHINGTON ET PÉKIN

Les USA attendent un doublement de leurs
exportations vers la Chine

Les exportations américaines vers la
Chine vont doubler grâce à l’accord
commercial partiel conclu entre
Washington et Pékin, a déclaré sur
Fox News le conseiller économique
de la Maison-Blanche, Larry Kudlow.
En vertu de cet accord dit de “phase
1” dont la conclusion a été annoncée
vendredi, les Etats-Unis réduiront
leurs droits de douane sur certains

produits d’importation chinois en
échange de l’achat par la Chine
d’environ 20 milliards de dollars de
produits américains au cours des deux
prochaines années. L’Administration
Trump s’est largement félicitée de cet
accord alors que les responsables chi-
nois se sont montrés plus prudents,
insistant sur le fait que le différend
commercial entre les deux premières

puissances économiques mondiales
n’avait pas été complètement réglé.
La date de signature de l’accord n’a
pas encore été définie.
En 2017, avant le début de la guerre
commerciale entre les deux pays, les
exportations de biens américains vers
la Chine s’étaient élevées à 130 mil-
liards de dollars.

R. E.

MARCHÉ AFRICAIN

L’Algérie un partenaire économique
stratégique pour Séoul

ZONE EURO
La croissance

du secteur privé
reste faible

La croissance du secteur privé de la
zone euro est demeurée faible en
décembre malgré un léger rebond
de l’activité dans les services, la tié-
deur de la demande extérieure
amplifiant la contraction du secteur
manufacturier, montrent les résul-
tats préliminaires de l’enquête réali-
sée par IHS Markit auprès des
directeurs d’achat (PMI).
L’indice “flash” composite, qui
combine l’activité des services et
celle du secteur manufacturier,
s’affiche à 50,6 pour le mois en
cours, comme en novembre et légè-
rement en dessous du consensus,
qui le donnait à 50,7. Le secteur
manufacturier s’enfonce un peu
plus en territoire de contraction
(45,9 contre 46,9 en novembre) et
déçoit puisque le consensus
l’attendait à 47,3. Cela va un peu
mieux, en revanche, pour les ser-
vices qui restent en croissance (52,4
contre un consensus de 52,0, après
51,9 en novembre).

R. E.



MIDI LIBRE
N° 3871 | Mercredi 18 décembre 2019 19MAGAZINE

CuisineCuisine
Poulet

au chou-fleur

Ingrédients :
1 poulet
1 chou-fleur
100 g de beurre
3 oignons
1 c. à soupe de persil haché
1 boîte de crème fraîche
Sel, poivre
Préparation :
Faire cuire le chou-fleur coupé en
bouquet dans une casserole d'eau
bouillante salé, puis les égoutter
dans une passoire.
Faire chauffer le beurre dans une
cocotte, y faire revenir des
morceaux du poulet, ajouter
l'oignon émincé, le persil haché et
faire revenir l'ensemble quelques
minutes, saler et poivrer, mouiller
avec un verre d'eau et laisser cuire
à couvert sur feu moyen pendant
20 minutes, une fois les
morceaux du poulet cuits, les
retirer et ajouter la crème fraîche
et le chou fleur en bouquet, recti-
fier l'assaisonnement et laisser
cuire pendant 5 minutes.
Tarte amandes,
sucre et citron

Ingrédients :
1 pâte brisée
150 g de poudre d’amandes
100 g de sucre
20 cl de crème fraîche
3 œufs
Zeste d'un citron
Préparation :
Préchauffer le four à 180°C.
Garnir un moule à tarte avec la
pâte brisée.
Piquer à la fourchette.
Faire cuire 9 minutes.
Mélanger les amandes en poudre
et le sucre. Puis ajouter les jaunes
d’oeufs, la crème fraîche et le
zeste. Bien mélanger.
Battre les blancs en neige avec
une pincée de sel. Les incorporer
délicatement à la préparation
crémeuse.
Verser le tout sur le fond de pâte
précuit.
Cuire à 180°C pendant 25 à 30
minutes.
Note : On pourra remplacer la
crème par la même quantité de
yaourt ou de fromage blanc pour
une préparation plus légère.

Taches de fruits
sur une nappe

Mélangez du jus de citron avec
du sel pour enlever des taches
de fruits sur les nappes.

Déjaunir un tissu
blanc

Pour déjaunir un tissu blanc,
ajoutez de l'eau oxygénée au
dernier rinçage et laissez trem-
per.

Taches
de goudron

Frottez la tache avec une
matière grasse (beurre) puis
savonnez. Attendez quelque
temps et lavez alors tour à tour
à l'eau et à l'essence de térében-
thine.

Taches
de moisissures

Frottez ces tâches avec une
éponge imbibée de bicarbonate
de soude, puis rincez le vête-
ment à l'eau vinaigrée avant de
le laver normalement.

O. A. A.

Véritable rituel du plaisir au quotidien,
la toilette est un moment privilégié
d’échanges et de complicité entre bébé et
ses parents.
Nettoyage des yeux, du nez, des oreilles,
des fesses… Voici les gestes à adopter.

Nettoyer les oreilles de bébé
Pour les oreilles, n'utilisez jamais de

coton tige pour nettoyer le pavillon et le
bord de l'oreille, mais plutôt une petite
mèche de coton bien sèche, le tout sans
chercher à pénétrer dans le conduit auditif
afin de ne pas lui percer le tympan.

Nettoyer les yeux de bébé
Les yeux de bébé sont très fragiles à la

naissance et les cils sont souvent collés le
matin. C’est pourquoi une toilette quotidi-
enne est nécessaire
Nettoyez-les avec une compresse stérile

(une pour chaque œil) imbibée de sérum
physiologique. Commencez par le bord le
plus propre pour ne pas étendre les sécré-
tions tout le long de l'œil.

Nettoyer le nez de bébé
Nettoyez quotidiennement le nez de

bébé avec des mèches de coton imbibées de
sérum physiologique (une pour chaque nar-
ine).
Vous pouvez utiliser des mouche-bébés

accompagnés de quelques vaporisations de
sérum physiologique pour bien dégager les
voies nasales.

Toilette intime de bébé
- Pour une petite fille
Utilisez une compresse ou un coton

mouillé sans savon dans tous les replis et
toujours de la vulve vers l’anus.

- Pour un petit garçon
Avec une compresse ou un coton

mouillé et sans savon, nettoyez son pénis
ainsi que l’extrémité du gland, sans forcer.
En cas de rougeurs et d’irritations,

passez-lui une pommade pour protéger et
apaiser l’épiderme fessier.

SANTÉ, FORME ET BIEN-ÊTRE

Rester jeune en... vieillissant

Trucs et astucesTrucs et astuces

TOILETTE DE BÉBÉ

L’instant-bonheur !

Bien vieillir, rester jeune et en
pleine forme : activité, soins de
soi, prévention, alimentation...
Tout savoir sur l'art de vieillir en
pleine forme.

Faites de la prévention
Toutes les maladies, surtout le stress,

accélèrent le vieillissement de l’organisme.
Or, une bonne hygiène de vie et une alimen-
tation riche en fruits et en légumes peuvent
prévenir de nombreuses maladies.
- Choisissez les aliments qui vous convi-

ennent et vous apportent les éléments néces-
saires au bon fonctionnement de
l’organisme.
- Equilibrez vos repas : pas d’excès suiv-

is de restrictions, bonne régularité du rythme
des repas dans la journée et dans la semaine.

Augmenter l’apport en fruits
et légumes

La majorité des femmes de plus de 55 ans
pensent qu’il faut manger moins pour rester
jeune. Ce n’est pas nécessaire, car nos
besoins restent stables. Pour les couvrir,
nous devons apporter au moins 1.500 calo-
ries sous forme d’aliments riches en nutri-
ments (fruits, viandes, légumes, poissons,
produits laitiers, œufs…).

Lorsqu’on prend de l’âge, notre corps
absorbe de moins en moins bien les vita-
mines et les utilise de plus en plus mal.
C’est pourquoi, il faut augmenter l’apport en
fruits et légumes et baisser la consommation
des produits transformés.

Faites du sport
La meilleure résolution est de quitter son

joli canapé et pratiquer une activité physique
régulière pendant quinze à trente minutes par
jour, au moins trois fois par semaine. Les
mouvements permettent de maintenir con-
venablement la colonne vertébrale et assurer
ainsi un bon maintien.
Les meilleurs sports pour perdre du ven-

tre sont : la natation, la marche et la gym-
nastique aquatique qui font muscler les abdos
en douceur, la danse, les cours d’abdos
fessiers évidemment, qui améliorent la
tonicité, et aussi la corde à sauter et le jog-
ging !

Aidez votre peau à trouver
son éclat

Penser à hydrater l’épiderme matin et
soir en utilisant une crème de nuit nourris-
sante, qui va aider la peau à trouver son
éclat. Les huiles pures font le plus grand
bien à la peau. L’huile de rose musquée et
l’huile d’argan sont deux huiles possédant

des propriétés cosmétiques exceptionnelles.

Entretenez vos fonctions
cérébrales

Continuez toute votre vie à faire marcher
votre esprit. Plus il fera de gymnastique,
plus vos fonctions cérébrales seront bien
entretenues.
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Le groupe Sonelgaz envisage
d’augmenter ses capacités de
production électrique de
20.000 MW additionnelles
dans 10 ans, a indiqué hier à
Alger le PDG du groupe,
ChaherBoulakhras.

PAR RIAD EL HADI

"N ous disposons aujourd’hui d’un
parc de production totalisant
une capacité installée de 21.000

MW. Pour répondre à la demande addition-
nelle prévue, nous allons réaliser en
l’espace de 10 ans, un parc de production
équivalent à celui réalisé en 50 ans, soit
20.000 MW de capacité supplémentaire", a
déclaré M. Boulakhras, lors de la cérémo-
nie de remise d’une commande de fabrica-
tion locale d’équipements énergétiques,
dans le cadre du partenariat avec
l’américain General Electric (GE).
Toutefois, la concrétisation de cet impor-
tant programme est conditionnée par le
développement de capacités locales de réa-
lisation, et d’une industrie locale des équi-
pements et composants, qui "contribuera à
assurer notre sécurité énergétique, mais
aussi construira un puissant catalyseur
pour la diversification de l’économie
nationale", souligne le PDG.
Dans ce sens, M. Boulakhras a mis en

exergue la stratégie d’intégration nationale
de Sonelgaz, qui s’appuie notamment sur
des partenariats avec des groupes indus-
triels internationaux, spécialisés dans la
production des équipements et des techno-
logies, en accompagnement d’un dévelop-
pement d’une industrie de sous-traitance
locale.
Cette stratégie vise également à "algériani-
ser" la maintenance, fabriquer localement
les pièces de rechange, localiser en Algérie
des usines de fabrication d’équipements de
pointe, de développer le génie et
l’expertise en matière d’engineering, de
réalisation et de montage, selon le PDG.
"L’objectif consiste en la mise en œuvre
d’une série de projets industriels en parte-
nariat, basés sur la valorisation des res-

sources locales et des avantages compara-
tifs dont jouit notre pays", a-t-il noté.

Vers l’abandon
du "Clé-en-main"

Le PDG de Sonelgaz a souligné, par ail-
leurs, que le groupe compte abandonner la
formule "Clé-en-main" dans les contrats
concernant les ouvrages complexes qui
seront désormais réalisés en lots totale-
ment décomposés.
"Cette décomposition des lots favorisera la
fabrication locale, de bon nombre de com-
posants et l’émergence, localement, de
nouvelles petites entreprises et sociétés
sous-traitantes, y compris de réalisation",
a relevé M. Boulakhras.
Dans le cadre de sa stratégie d’intégration
nationale, Sonelgaz a conclu jusque-là
cinq partenariats industriels: General
ElectricAlgeria turbines (GEAT), (créée en
2014, entre Sonelgaz et General Electric)
de Vijai Electronicals Algérie (VEA),
(créée en 2018 entre Sonelgaz, Electro-
Industries et l’indien Vijai Electricals),
Boliers Handassa Industrie Algérie (BHI),
(créée en 2019 entre Sonelgaz, IMetal et le
Sud-coréen BHI ), Sediver Algérie (créée
en 2019 entre Sonelgaz, Enava, AI Elec et
le Français Sediver), Hyenco (créée en
2015 entre Sonelgaz, les Sud-coréens
Hyundai et Daewoo).

R. E.

PAR RANIA NAILI

411.957 retraités du système français
vivaient en Algérie en 2016, sur un total
de quelque 1,2 million de pensionnés du
système français résidant à l’étranger,
selon les données de la Caisse nationale
d’assurance vieillesse française (CNAV)
citées, hier, par le journal français
Libération dans sa rubrique CheckNews.
Sur ces 411.000 retraités, 687 d’entre eux
étaient âgés de plus de cent ans, soit une
proportion de 0,17%, indique la même
source. Cette proportion de retraités cente-
naires vivant en Algérie, est légèrement
supérieure à celle observée en France, où
13.605 centenaires sont dénombrés, sur un

total de 13,2 millions de retraités en
France, soit un taux de 0,1%.
Le ratio supérieur de retraités centenaires
en Algérie par rapport à ce qui est observé
en France n’est cependant pas une anoma-
lie, explique la Caisse nationale
d’assurance vieillesse. “Le nombre de cen-
tenaires diminue en France, en 2015 et
2016. Cette diminution est liée à la forme
de notre pyramide des âges, héritée de notre
histoire démographique”, explique la
CNAV.
“La différence de part de centenaires obser-
vée en 2015 et 2016, reflète donc la faible
natalité française pendant la Grande guerre
(1e Guerre mondiale, ndlr). Les tendances
observées en Algérie sont donc logique-

ment beaucoup plus régulières”, précise la
même source.
Si la CNAV assure ne déceler aucune ano-
malie dans le nombre de centenaires algé-
riens auxquels elle verse des retraites, elle
se dit néanmoins dans l’impossibilité de
rapporter ce total au nombre total de cen-
tenaires recensés en Algérie, n’ayant pas
accès à ces informations, précise
CheckNews. “Un retraité qui a passé toute
sa carrière en France, qui a été soigné en
France, n’a pas la même espérance de vie
que la moyenne des retraités algériens”,
avait par ailleurs indiqué la CNAV en
2011.

R. N.

Plusieurs personnes ont été arrêtées pour
différents délits, à travers six wilayas du
pays, lors d'opérations menées par des élé-
ments de la Gendarmerie nationale, a
indique hier un communiqué de ce corps de
sécurité. A Sétif, les gendarmes du groupe-
ment territorial de cette wilaya, agissant
sur renseignements, ont interpellé deux
personnes à bord d’un véhicule, en posses-
sion d'un fusil de chasse de calibre 12,
détenu illégalement, ainsi que la somme
de 125.000 DA, précisant que ces deux
individus, demeurant tous deux à Beida-
Bordj, ont été interpellés lors d’un point de

contrôle dressé sur la RN.77, reliant Sétif
à Batna, au lieudit Sekakla, commune de
Bazer-Sakra. Par ailleurs, les gendarmes du
groupement territorial de Médéa ont inter-
pellé deux personnes, lors d'une patrouille
au centre ville de la localité de
Boughezoul, à bord d’un véhicule, trans-
portant 4.600 paquets de cigarettes de dif-
férentes marques étrangères et locales, avec
1.000 paquets de papiers de tabac à chiquer
(massa), sans registre de commerce ni fac-
tures. De leurs côtés, les gendarmes du
groupement territorial d’Ain-Defla, agis-
sant sur renseignements, ont interpellé 6

personnes lors d’un point de contrôle
dressé sur la RN.65, reliant Aïn-Defla à
Tissemsilt à la sortie nord de la commune
d’El-Hassania, qui transportaient à bord de
deux véhicules, 1.775 bouteilles de bois-
sons alcoolisées de différentes marques,
destinées à la vente clandestine. A Batna et
agissant sur renseignements, les gen-
darmes du groupement territorial de cette
wilaya ont interpellé, lors d’un point de
contrôle, une personne à bord d’un véhi-
cule, en possession de 4,82 kg d'or non
poinçonné, alors qu'à Mascara, des gen-
darmes ont interpellé une personne demeu-

rant à la localité de Bouguirat
(Mostaganem), transportant à bord d’un
camion semi-remorque, 300 quintaux de
farine, sans registre de commerce, ni fac-
tures. Dans la wilaya de Souk-Ahras, les
gendarmes du groupement territorial ont
interpellé une personne, demeurant à la
localité de Boukhadra (Tébessa), lors d'un
point de contrôle, alors qu’il transportait à
bord d’un fourgon, 50 ballots de friperie,
en provenance de la contrebande.

R. N.

NAÂMA

Plus de cinq
quintaux de kif
traité saisis

Plus de cinq quintaux de kif traité ont
été saisis lundi par un détachement
combiné de l'Armée nationale popu-
laire (ANP) dans la wilaya de Naâma,
a indiqué hier un communiqué du
ministère de la Défense nationale
(MDN).
"Dans le cadre de la lutte contre la
contrebande et la criminalité organisée
et dans la dynamique des opérations
visant à endiguer la propagation du
fléau des drogues dans notre pays, un
détachement combiné de l'ANP a saisi,
le 16 décembre 2019 lors d'une
patrouille de fouille menée près de la
zone de Oued El Araâr, commune de
Djenniène Bourezg, wilaya de Naâma
(2e Région militaire), une grande quan-
tité de kif traité s'élevant à cinq (05)
quintaux et 14 kilogrammes", précise-
t-on de même source.
Dans le même contexte, des éléments
de la Gendarmerie nationale et des
Garde-frontières "ont saisi, à Sidi-Bel-
Abbès et Tlemcen (2e RM), 25,6 kilo-
grammes de la même substance".
Par ailleurs, un détachement de l'ANP
"a saisi, à Bordj Badji Mokhtar (6e
RM), 7 groupes électrogènes et 1 mar-
teau piqueur", alors que des éléments
de la Gendarmerie nationale "ont inter-
cepté, à El-Oued (4e RM), un individu
à bord d'un véhicule touristique chargé
de 1.020 unités de tabac destinées à la
contrebande".

ACCIDENTS DE LA CIRCULATION

22 morts
et 1.045 blessés
en une semaine

Vingt-deux personnes ont trouvé la
mort et 1.045 autres ont été blessées,
dans 921 accidents de la circulation
enregistrés durant la période du 8 au 14
décembre, au niveau national, selon un
bilan établi hier par les services de la
Protection civile.
Le bilan le plus lourd a été enregistré
dans la wilaya de Sétif, avec 3 morts et
38 blessés, suite à 34 accidents de la
route, précise la même source.
Par ailleurs, les éléments de la
Protection civile ont effectué, durant la
même période, 900 interventions pour
procéder à l'extinction de 640 incendies
urbains, industriels et autres, et mené
8.006 autres pour l'exécution de 6.879
opérations d'assistance aux personnes
en danger et opérations diverses.

R. N.

PRODUCTION ÉLECTRIQUE

Sonelgaz envisage
d’augmenter ses capacités

SELON UN MÉDIA FRANÇAIS

L’Algérie compte plus de 400.000 retraités
qui ont travaillé en France

DANS 6 WILAYAS

Plusieurs personnes arrêtées pour différents délits
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La disqualification des partis
politiques, la distribution de la
rente, aux fins d’avoir la paix
sociale et le mode de
démocratie représentative,
“placés sous haute
surveillance policière”, ont été
quelques-uns des points
commentés, hier, par
l’enseignant universitaire,
Ammar Belhimer.

PAR RACIM NIDHAL

A ccueilli à l’émission L’Invité de la
rédaction de la chaine 3 de la Radio
algérienne et commentant l’aspect

relatif à la disqualification des partis poli-
tiques et la crise du modèle de régulation,
celui-ci constate, qu’à l’exemple de
l’Algérie, nombre de pays font face actuel-
lement à des crises de confiance vis-à-vis
des gouvernements, des médias et des
ONG. Se basant sur un sondage effectué
par le Rassemblement action jeunesse

(RAJ), dans 41 wilayas, il observe que
celui-ci témoigne de la désaffection des
jeunes par rapport à la classe politique et
aux partis, leurs sympathie, relève-t-il,
s’exprimant envers les associations et les
syndicats. De ce constat, l’intervenant
conclut que le modèle de représentation
politique “totalitaire”, qui a prévalu
jusqu’alors, est amené à disparaitre inévi-
tablement. Divisant les “blocs” présents
sur la scène politiques, entre démocrates,
nationalistes et islamistes, M. Belhimer
pronostique des alliances entre le courant
nationaliste et les islamistes modérés.
Notant qu’il a existé, ou existe toujours,
une multitude de partis “de façade”, il

conclut qu’il y a eu trop de “manipulation”
pour que l’on puisse encore parler de
“matrice de société politique” en Algérie.
Pour déboucher sur l’émergence d’une
Société civile, il faut, au préalable, en pas-
ser par la création d’associations libres, la
formation d’un mouvement associatif
puissant pour déboucher sur la formation
d’une Société civile. Mais pour cela,
l’invité juge qu’il faut d'abord mettre un
terme à la crise de la “démocratie participa-
tive” et combler l’absence des espaces et
des institutions de médiation politique et
sociale, par des associations et des syndi-
cats libres de leurs mouvements”.

R. N.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

Un cache-oeil pour dénoncer
les violences policières contre
les manifestants. Hier, lors de
leur 43e marche à Alger, ils
sont plusieurs dizaines
d’étudiants à se couvrir un œil,
avec un patch en signe de soli-
darité avec les manifestants
éborgnés en fin de semaine der-
nière, par la police dans plu-
sieurs wilayas.
Fidèles à leur rendez-vous heb-
domadaire, les étudiants se sont
à nouveau retrouvés donc hier
matin à la place des Martyrs,
pour une nouvelle marche, la

43e depuis le début du Hirak,
qui entre désormais dans une
nouvelle phase.
Des images devenues fami-
lières avec des étudiants arri-
vant, qui individuellement qui
par petit groupes, avec des sacs
à dos qu’ils ouvrent pour sortir
leurs drapeaux, leur pancartes
et autres objets, puis se mettre
en ordre de marche, après le
Start et direction la Grande
Poste, espace géométrique du
Hirak.
En traversant les boulevards
d’Alger, les centaines
d’étudiants sont rejoints par des
citoyens, dont l’apport donne

plus de volume à la foule qui
n’a visiblement cure de la
Présidentielle du 12 décembre.
“Djaibine El Hourria !”, “Hna
machi Habssine !”, sont les
slogans qui ponctuent la
marche vers la Grande Poste.
Certains marcheurs portent un
bandeau à l’œil en signe de
solidarité avec les manifestants
d’Oran, bastonnés dernièrement
par la police, pendant que
d’autres réclament “la libéra-
tion des détenus d’opinion”.
“Nous continuerons à marcher
jusqu’à ce que tous les visages
de l’ancien régime partiront”,
lit-on sur une large bandrole en

surplomb de la foule où le dra-
peau vert, blanc, rouge, signe
de la fibre patriotique des étu-
diants, est présent en force.
Marquée par son esprit joyeux
et bon enfant, la manifestation
s’est dispersée dans le calme
sous les yeux des policiers
déployés en force tout le long
de l’itinéraire de la manifesta-
tion.
Et rendez-vous pris pour mardi
prochain, pour la “44e” et
“jusqu’au départ de la Issaba”,
jurent les étudiants.

R. R.

Amar Ghoul, ancien ministre ayant
occupé plusieurs portefeuilles dont celui
des Travaux publics, et BoudjemaâTalaï,
ancien ministre des Transports et des
Travaux publics, ont été auditionnés hier,
par le juge-enquêteur près la Cour
suprême, a rapporté hier Ennahar Online.
Les deux anciens hauts responsables sont
en détention provisoire à la prison d’El

Harrach, depuis le mois de juillet. Ils sont
poursuivis pour les mêmes chefs
d’inculpation, à savoir : l’octroi d’indus
avantages dans les marchés et contrats
publics, dilapidation de deniers publics,
abus de fonction et conflit d’intérêt et cor-
ruption dans l’octroi des marchés publics.
Ils ont été incarcérés dans le cadre d’une
information judiciaire ouverte, à l’encontre

d’Ali Haddah, un des plus importants

patrons du pays. Le nom d’Amar Ghoul

est cité dans d’autres affaires liées à des oli-

garques, notamment MahieddineTahkout.

R. N.

KARIM TABBOU
Examen aujourd’hui

de la demande
de libération

Karim Tabbou sera-il la première icône
du Hirak qui sera libérée en signe de
bonne volonté du nouveau président
Abdelmadjid Tebboune ?
La question mérite d’être posée, puisque
le collectif d’avocats assurant sa défense a
introduit une nouvelle demande de sa
remise en liberté qui sera examinée mer-
credi prochain, selon un message posté
par son frère Djaffar Tabou, sur sa page
Facebook.
Figure emblématique du Mouvement
populaire et tribun très écouté et apprécié
des jeunes notamment, Karim Tabbou est
en détention provisoire à la prison de
Koléa, depuis le 11 septembre dernier.
Mais il a été remis en liberté le 25 sep-
tembre par la chambre d’accusation de la
Cour de Tipasa, avant d’être arrêté à nou-
veau le lendemain et placé en détention
provisoire par le tribunal de Sidi
M’hamed. Sa mise sous mandat a été
confirmée le 2 octobre.
Depuis, Karim Tabbou croupit à la pri-
son de Koléa isolé des autres détenus,
mais garde un “bon moral”, selon ses
avocats.
Karim Tabbou sera-t-il donc libéré mer-
credi prochain, comme l’espèrent sa
femme, ses enfants, sa famille et ses
admirateurs ?
Ce sera un premier test pour le nouveau
président Tebboune, dont les Algériens,
notamment le Hirak auquel il tend la
main, attendent des gestes de bonne
volonté à même d’apaiser un tant soi peu
l’atmosphère viciée et ouvrir une page de
dialogue pour sortir de l’impasse poli-
tique.

DANS UN INCENDIE
Tonic Emballage
perd 10 tonnes

de papier
Un incendie s'est déclaré, avant-hier
lundi, au niveau du groupe public "Tonic
Emballage" détruisant plus de 10 tonnes
de papiers, sans qu'il y ait aucune perte
humaine à déplorer, a affirmé hier à
l'APS la directrice de communication du
Groupe, Nabila Ouchar.
L'incendie s'est déclenché vers 14h00,
lorsque les ouvriers s'apprêtaient à trans-
férer le papier de l'unité de récupération
vers l'unité de production du papier sani-
taire, relevant de l'unité de transformation
des matières premières de papiers de la 2e
zone industrielle du groupe Tonic, a-t-elle
indiqué.
La responsable a fait savoir, qu'une
enquête a été ouverte par les services de
sécurité relevant du groupe et les services
de la Police judiciaire territorialement
compétents, afin de déterminer les cir-
constances de cet accident.
Aucune perte humaine n'est à déplorer, a-
t-elle précisé, soulignant que l'opération
de production de papier n'a pas été affec-
tée, étant donné que l'incendie s'est
déclenché à l'extérieur du dépôt de
stockage de papier destiné au recyclage.

R. N.

MODÈLE DE REPRÉSENTATION POLITIQUE “TOTALITAIRE”

“Il est voué à disparaître”,
selon Ammar Belhimer

POUR LE 43E MARDI DE PROTESTA

Des centaines d’étudiants
dans les rues d’Alger

AMAR GHOUL ET BOUDJEMAÂ TALAÏ

De nouveau devant le juge-enquêteur

TRIBUNAL DE DAR EL BEIDA

Fodil Boumala auditionné aujourd’hui
Fodil Boumala, placé depuis le 19 septembre sous mandat de dépôt à la prison d’El Harrach (Alger), sera présenté aujourd’hui devant le juge
d’instruction du tribunal de Dar El Beida, a indiqué le Comité national pour la libération des détenus (CNLD). Fodil Boumala a été placé le 19
septembre sous mandat de dépôt à la prison d’El Harrach (Alger), par le juge d’instruction du tribunal de Dar El Beida.

R. N.

De nombreux objets célestes
croisent l'orbite de la Terre et
sont inévitablement attirés par
la gravité de notre planète.

H eureusement, la plupart sont de
petits corps qui se désintègrent dans
l'atmosphère, traçant des étoiles

filantes éphémères qui illuminent les
nuits étoilées. Alors que les planètes de
notre Système solaire gravitent autour du
Soleil dans un manège bien huilé, certains
objets célestes jouent les trouble-fête.
Croisant l'orbite de la Terre, ils représen-
tent de potentielles menaces pour nous.
Mais quelle est l'étendue de cette menace ?
Les astéroïdes sont des corps célestes
rocheux qui orbitent autour du Soleil en
restant, généralement, confinés au sein de
la Ceinture principale d'astéroïdes. Mais
certains d'entre eux s'aventurent un peu
trop près de nous et sont donc appelés
Near-Earth Objects (NEO), ou géocroi-
seurs. Ils sont classés dans trois
catégories :
Les astéroïdes Amor croisent l'orbite de
Mars, mais pas celle de la Terre, qu'ils ne
font que frôler. Au sens strict du terme, ce
ne sont donc pas des géocroiseurs, mais ce
sont bien des NEO.
Les astéroïdes Appolon suivent une orbite
située majoritairement en dehors de celle
de la Terre, qu'il leur arrive de couper.

Les astéroïdes Aton qui évoluent presque
en permanence entre le Soleil et la Terre.

Combien d'astéroïdes
potentiellement dangereux ?
En réalité, les géocroiseurs, qui viennent
couper l'orbite de la Terre, peuvent être des
comètes et des astéroïdes. À l'heure
actuelle, on recense une centaine de
comètes et plus de 17.000 astéroïdes de ce
type. Ces chiffres sont en constante évolu-
tion, au fur et à mesure que l'on repère de
nouveaux objets. 1.884 de ces astéroïdes

sont considérés comme des astéroïdes
potentiellement dangereux par la Nasa.
Par définition, leur diamètre moyen
dépasse les 130 m et leur orbite les mène
(un peu trop) près de la Terre, à moins de
0,05 unité astronomique (UA), soit 7,5
millions de kilomètres.
Le plus gros astéroïde géocroiseur connu à
ce jour répond au nom de 1036 Ganymède,
comme la lune de Jupiter. Découvert en
1924, il mesure une trentaine de kilomè-
tres de diamètre et passera au plus proche
de la Terre, à 0,4 UA environ, en 2024.
D'ici là, le titre du plus gros astéroïde

ayant jamais frôlé la Terre revient à
Florence, passé près de notre planète en
2017. Celui qui a suscité le plus de crainte
est sans doute Apophis : une collision
avec la Terre, prévue en 2036, n'aura
cependant pas lieu et tout risque a été
écarté par la Nasa.
Si les astéroïdes font si peur, c'est parce
qu'ils peuvent anéantir toute vie sur Terre.
Mais les impacts d'astéroïdes de plus de 10
kilomètres de diamètre, comme celui qui a
contribué à l'extinction des dinosaures,
sont rares. Ils surviennent en moyenne
une fois tous les 100 millions d'années.
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L’encyclopédie

Des astéroïdes menacent-ils la Terre ?

D E S I N V E N T I O N S

Même pas cinq centimètres de hauteur
pour moins de 100 grammes ! Ce fossile
d'oisillon datant du Mésozoïque et âgé de
100 millions d'années environ est l'un des
plus petits spécimens aviens jamais
découvert. Il provient d'un site de fouille
espagnol et appartient à un groupe
d'oiseaux préhistoriques appelé
Enantiornithes. Avec cette trouvaille, les
spécialistes sont tombés sur une pré-
cieuse source d'information pour com-
prendre l'évolution des oiseaux. En effet,
ce fossile est celui d'un juvénile, âgé de
quelques jours à peine au moment de sa
mort. A ce stade de développement, le
squelette n'est pas encore complètement
ossifié et cela permet de rendre compte
des capacités de l'oisillon après sa nais-
sance.

Le fossile d'oiseau analysé
au synchrotron

Pour étudier ce minuscule fossile, les
paléontologues de l'Université de
Manchester ont notamment utilisé les
installations du synchrotron européen de
Grenoble (ESRF). Cet équipement per-
met d'observer les toutes petites struc-
tures à un niveau de précision inférieur au
micron. Les analyses, dont les résultats
sont publiés dans la revue Nature

Communications, indiquent que le ster-
num de l'oisillon était encore largement
constitué de cartilage au moment de sa
mort, ce qui implique qu'il ne pouvait
probablement pas encore voler. Ils indi-
quent aussi que de nombreuses caractéris-
tiques osseuses que possèdent les oiseaux
actuels étaient déjà présentes il y a 100
millions d'années.
Après l'extinction des dinosaures, il y a
65 millions d'années, seules quelques
espèces d'oiseaux ont survécu au cata-

clysme, sans douté causé par l'impact
d'une météorite géante sur Terre. Mais ces
rescapés ont connu par la suite en dix à
quinze millions d'années une évolution
accélérée, un véritable "big-bang" aviaire
permettant l'émergence d'une grande
diversité aboutissant aux quelques 10.000
espèces d'oiseaux représentées
aujourd'hui. L’oisillon appartenait à un
groupe majeur d'oiseaux, les énantior-
nithes. L'oiseau appartenait à un ancien
groupe d'oiseaux dentés appelé énantior-

nithes, une espèce qui s'est éteinte avec
les dinosaures. En se reportant à la for-
mation de ses plumes, les chercheurs ont
déterminé que l'oiseau n'avait que
quelques jours, voire quelques semaines
lorsqu'il s'est englué dans la résine d'un
arbre et est resté prisonnier.
Près de la moitié de son corps, dont sa
tête, ses ailes, ses plumes, ses pattes et
ses griffes, a été préservée dans un spéci-
men d'ambre de 7,6 cm et est visible à
l'œil nu.

BADIN
Inventeur : Raoul Badin Date : 1911 Lieu : France
Le badin est l'instrument permettant de mesurer la vitesse d'un avion
par rapport à l'air dans lequel il évolue et de faire du pilotage sans
visibilité (PSV) de manière contrôlée. Cet instrument est devenu
obligatoire dès 1923 à bord des avions de transport civils.

Découverte du fossile d’un bébé oiseau datant du Mésozoïque
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Tout le monde sait que Dieu avait un fils. Ce que l'on
sait moins, c'est qu'il avait également une fille ; elle est
née à Bruxelles où réside son père et sa mère, et répond
au prénom de Ea. Celle-ci dit de son père qu'il est
méchant et qu'il n'a créé l'humanité que pour la regar-
der souffrir. Ea lui reproche également de passer ses
journées à inventer les lois de l'«emmerdement univer-
sel» et surtout de lui pourrir la vie. Un jour, Ea se fau-
file dans le bureau de son père qu'il a oublié de fermé.
Furieux, il la frappe. Pour se venger, Ea décide de
fuguer, de se trouver des apôtres, comme son frère JC,
et de rédiger un tout nouveau testament

21h00

SSCCOOUUTT  TTOOUUJJOOUURRSSLLEE  TTOOUUTT  NNOOUUVVEEAAUU
TTEESSTTAAMMEENNTT

Été 1965. Fils d'une grande figure du scoutisme, Jean-
Baptiste Foucret, la trentaine, rondouillard, se voit
confier la direction d'un camp de vacances en rempla-
cement de dernière minute. Il se retrouve dans un auto-
car sur la route des Cévennes à la tête d'une bande de
garnements qui ne pensent qu'à fumer, chahuter et
défier l'autorité du chef. La troupe rejoint la propriété
de Benoît de Guillemin, père de l'aumônier des scouts
et de la provocante Marie-France. Lolita, du terroir,
qui ne craint pas de montrer ses seins aux uns et aux
autres, celle-ci trouble ainsi un peu plus un Jean-
Baptiste ayant par ailleurs fort à faire pour contrôler la
situation

21h00

PPRRIISSEE  AAUU  PPIIÈÈGGEE
NNEEWW  AAMMSSTTEERRDDAAMM
HHIISSTTOOIIRREE  DD''UUNN

AAMMOOUURR

Confrontée à la violence de Malika, Anna a failli
perdre son enfant. Malika n'avait pas supporté
qu'Anna la trahisse au profit de Chris et s'est ven-
gée. Quand Anna reprend conscience, elle ne sem-
ble plus tout à fait la même. Quant à Vincent et
Éric, désormais traqués et détenteurs d'une forte
somme d'argent, ils se cachent dans une planque
et mettent en place le plan d'évasion pour Anna

21h00
Après être parti répandre les cendres de sa
soeur, Max se retrouve soudainement
dans une situation critique. Le docteur
Sharpe doit révéler la vérité sur l'état de
santé de Max au reste du personnel de
l'hôpital. Une opération est compromise
suite à un problème d'assurance. La
position de directeur médical de Max est
remise en question au vu de sa condition

21h00

DDEESS  RRAACCIINNEESS  EETT  DDEESS
AAIILLEESS  MMOONN  VVIILLLLAAGGEE  

EENN  AAVVEEYYRROONN

Des passionnés se battent pour faire vivre et dynamiser leurs
villages dans un département qui fut de tout temps un axe de
passage entre le Nord de la France et la Méditerranée :
l'Aveyron. Parmi eux, à Argence-en-Aubrac, Muriel Vabret,
vétérinaire, s'est investie avec son association pour créer des
jardins partagés. À l'école du village, on s'est mobilisé pour
adhérer au programme national «Musique à l'école» et
enfants jouent en grande formation avec des professeurs du
Conservatoire de Rodez. Dans le Lévézou, à Caplongue,
Jean-Marc Déjean «agriculteur-cafetier» a fait de son café
familial un lieu associatif. Jean-Marc s'est battu pour faire
revenir un meunier-boulanger bio

21h00

NNOOTTRREE--DDAAMMEE  DDEE
PPAARRIISS,,  LL''ÉÉPPRREEUUVVEE  

DDEESS  SSIIÈÈCCLLEESS

Retour en avril dernier quand le monde entier, aba-
sourdi, a cru pendant de longues heures que Notre-
Dame de Paris, la plus célèbre des cathédrales,
allait disparaître dans un incendie. Celle que l'on
pensait éternelle est soudainement apparue vulnéra-
ble, fragile. Si cette épreuve a été l'une des plus
effroyables de l'histoire de Notre-Dame de Paris,
c'est cependant loin d'être la seule. Qui sait combien
de fois, en plus de huit cents ans, elle a failli dispa-
raître pour se relever à chaque fois ? Cette émission
raconte son incroyable d'épopée. C'est la cathédrale
elle-même, incarnée par la voix de Sophie Marceau,
qui revient sur sa tumultueuse histoire grâce à
l'animation 3D

21h00

EENNQQUUÊÊTTEE  SSOOUUSS
HHAAUUTTEE  TTEENNSSIIOONN

L'autoroute du Sud-Ouest est l'une des plus
fréquentée de France. Proche de la frontière
espagnole, de l'océan atlantique et du bassin
d'Arcachon, elle attire chaque année plusieurs
millions d'automobilistes et de poids lourds.
Pour assurer la sécurité des automobilistes,
des gendarmes spécialisés patrouillent 24 h
sur 24 : les pelotons autoroutiers. Pendant
plus de six mois, des équipes de journalistes
ont suivi ceux de Mios et de Mérignac, près
de Bordeaux

21h00

22005500  --  CCLLIIMMAATT  ::  PPEEUUTT--
OONN  EENNCCOORREE  ÉÉVVIITTEERR  LLEE

PPIIRREE  ??

Catastrophes climatiques, crise sanitaire ou pénuries ali-
mentaires... Ce documentaire propose de découvrir à
quoi pourrait ressembler notre avenir si la population
mondiale ne change pas son mode de consommation.
Grâce aux témoignages de spécialistes et de scénarios
reconstitués en images de synthèse, 2050 semble plus
réaliste que jamais ! Alors, est-il déjà trop tard pour
l'homme ? En 1979, Haroun Tazieff, l'un des plus grands
scientifiques du XXe siècle, tirait déjà la sonnette
d'alarme. Selon lui, le réchauffement climatique et les
gaz à effet de serre pourraient avoir des conséquences
catastrophiques. L'homme prédit déjà une hausse des
températures de 2 à 3 degrés

21h00
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Le président de la République
fraîchement élu entend revoir
le cadre diplomatique de
l’Algérie. La France, l’Union
européenne et le FMI, seront
placés devant le fait accompli.
Ni ingérence ni tentations de
chantage, les relations seront
dictées par une nouvelle
stratégie en cours
d’élaboration.

PAR FAYCAL ABDELGHANI 

L ors d’une session ordinaire consacrée
avant-hier, à l’examen de la situation
économique mondiale, le FMI n’est

pas allé par le dos de la cuillère, pour
remettre en cause la politique écono-
mique algérienne, en tablant sur “des
perspectives sombres durant l’année
2020, avec un faible taux de croissance
porté à prés de 2,1%”. Si aucun pays n’a
été épargné par les rapports du Fons
monétaire international, c’est que le cas
Algérie est particulier, du fait que l’Etat
algérien lui a envoyé en octobre dernier,
une fin de non-recevoir suite à un rap-
port jugé trop partial. Mais actuelle-
ment, le président Tebboune entend ne
pas se faire manier par ces groupes et
cartels institutionnels internationaux, en
les invitant à ne pas s’ingérer dans les
affaires internes du pays, sous prétexte
de rapports tendancieux qui sont publiés,
sans tenir compte des autres paramètres.
C’est également le cas pour l’Union
européenne, dont les tentations
d’ingérence dans la politique algérienne,
sont notables. Ces deux derniers jours,
la question algérienne est revenue sur la
scène européenne, à travers l’angle des
droits de l’homme. Bien qu’il s’agisse
d’une intervention générale et rapide des
membres du Conseil européen des droits
de l’Homme, la situation algérienne

reste, selon eux, “pas claire”. Prudents,
ces derniers n’ont pas sanctionné leur
réunion par un communiqué officiel,
préférant laisser cette démarche aux ins-
tances officielles de l’U.E. La France
n’est pas en reste, puisque après
l’intervention ratée de Macron, voilà que
le bloc de droite et de sa tendance
extrême, déverse son fiel sur l’Algérie.
Ils estiment que  “l’élection était gagnée
d’avance”, à un candidat qui était un
ancien membre du gouvernement. Une
appréciation “mal formulée”, qui veut
jeter la suspicion sur une élection qui
continue de déranger l’Hexagone.

Une nouvelle stratégie `
diplomatique

Le président Tebboune va examiner les
relations internationales, à travers une
nouvelle dynamique qu’il entend impul-
ser. Il avait déclaré toute juste après on
élection, que “l’Algérie ne changera pas
ses positions standards, pour son impli-
cation dans les causes justes”.
Autrement dit, ni le Sahara occidental,
ni la Palestine ne seront abandonnés du
fait que certains avaient spéculé sur un
“retrait de ces dossiers”. Pour ce qui de la
France, tout le monde attend une réac-
tion ferme sur le devenir de cette relation
qui alimente la polémique et le débat
partial, des groupes politico-médiatiques

français. Abdelmadjid Tebboune,
conscient des enjeux, veut se débarrasser
à terme de cette relation “trop pesante”,
en plaçant désormais le cap vers une
“diversification des échanges avec
d’autres pays”, qui a été vue toujours
comme une manière d’échapper à la ten-
dance totalitaire de l’hexagone sur le
plan économique. Avec l’U.E, souligne-
t-on, les relations seront revues et corri-
gées, alors que d’autres voix estiment
qu’il est temps de revoir l’accord de
l’Algérie avec l’U.E sur une base équita-
ble. Pour le moment, rien d’officiel
n’est annoncé à l’horizon, mais tout
porte à croire que le Président aura à
gérer un dossier très délicat. Sur un autre
plan, le président Tebboune aura à met-
tre les bouchées doubles, pour un retour
de l’Algérie sur la scène international.
Bénéficiant du soutien de la Russie et de
la Chine et le groupe des 77, c’est
l’occasion de renouer avec une action
diplomatique d’envergure, en évitant
comme par le passé de s’aligner sur des
positions plus au moins critiquables. Le
Sahel, la crise libyenne, les relations
avec les pays arabes et le dossier afri-
cain, sont des gros morceaux que le
Président aura à réexaminer à la lumière
des derniers développements des crises
accentuées, de part et d’autre.

F. A.  

PAR CHAHINE ASTOUATI 

Le parti Jil Jadid interagira avec “respon-
sabilité” avec le président de la
République, Abdelmadjid Tebboune,
“qui l’est ainsi de fait”. C’est le prési-
dent du parti, Djilali Sofiane, qui l’a
déclaré hier au cours d’une conférence de
presse à Alger.
“Nous aurons à prendre position, en
toute indépendance, sur les différents
sujets. Nous jugerons, au fur et à
mesure, des actes concrets que décideront
les autorités en fonction des objectifs du
mouvement populaire, soit la construc-
tion de l’État de droit, -dans les faits et
non pas dans les discours-, et la démo-
cratie”, a-t-il indiqué.
“Jil Jadid attend donc, des gestes forts de
la part du Président, avec une libération
immédiate des détenus d’opinion, la
libération des champs médiatique et

politique, avant l’entame d’un dialogue
inclusif, sincère et sérieux, pour forma-
liser dans un accord global la volonté
populaire”, ajoute-t-il.
À propos de l’appel au dialogue lancé
par Tebboune, Sofiane Djilali dira : “Il y
a la promesse d’un dialogue et de chan-
gements constitutionnels à venir. Le
pouvoir sera jugé sur pièce. Jil Jadid
n’acceptera pas de subterfuges, ni de
fausses solutions. Il s’agira d’obtenir de
vraies avancées pour le pays et en aucun
cas, une négociation sur un quelconque
partage de responsabilités. C’est le sens
profond de notre position de principe :
aider le pouvoir à s’en aller et non pas à
mieux rester”.
Tout en mettant en garde contre “toute
imposture présentant des individus pro-
pulsés par les appareils médiatiques,
comme représentants du mouvement
populaire, Sofiane Djilali a estimé que

le Hirak a trois issues possibles : celui
du refus catégorique et radical à tout dia-
logue, débouchant alors sur la désobéis-
sance civile et la sédition ; l’abandon du
terrain politique et le retour à la situa-
tion antérieure au 22 février, ou enfin, à
la transformation de la conscience du
Hirak en action politique organisée”. 
“L’action organisée doit se faire à travers
des outils politiques, et la structuration
du Hirak se réaliser dans la pluralité et
non pas dans la pensée unique”, préco-
nise-t-il.
Évoquant la dernière Présidentielle,
Djilali a estimé que le pouvoir vient, en
apparence “de remporter une manche.
Formellement, il s’est donné une léga-
lité juridique avec cette élection. En réa-
lité, le régime politique s’est effondré”.

C.  A.  

POUR CONSTRUIRE LA “NOUVELLE
ALGÉRIE” AVEC TOUTES LES COM-

PÉTENCES

Bengrina
s’adresse
au nouveau
Président

Le candidat à la Présidentielle, Abdelkader
Bengrina, a adressé un message de félicita-
tions à M. Abdelmadjid Tebboune, pour sa
victoire à l'Election présidentielle, dans
lequel il lui a fait part de sa "satisfaction",
quant au retour des institutions à la légiti-
mité populaire.
Suite à l'annonce du Conseil constitution-
nel des résultats officiels de l'Election pré-
sidentielle, "nous notons avec satisfac-
tion, l'arrivée de l'Algérie à bon port et le
retour de la légitimité populaire à nos ins-
titutions, à leur tête la présidence de la
République", a écrit M. Bengrina, expri-
mant son souhait de voir émerger "la nou-
velle Algérie qui réponde à toutes les aspi-
rations du Hirak béni, mené par ses
enfants et de l'ensemble des forces vives
illustrée en la cohésion de l'Armée avec le
peuple, dans les moments les plus durs".
Le président du Mouvement El Bina a éga-
lement émis le vœux, de voir le Président
élu réussir à réaliser "la stabilité, le déve-
loppement, la justice et la liberté" et
“l'édification d'une Algérie avec la partici-
pation de tous les Algériens, dans le cadre
de la coopération entre l'ensemble des
composantes du pays, en accordant
l'opportunité aux compétences nationales,
où qu'elles soient, notamment les jeunes
compétences à l'intérieur et à l'extérieur du
pays”. "L'Algérie d'aujourd'hui est passée
par de grandes expériences, desquelles nous
devons tirer d'importants enseignements
pour pouvoir construire un meilleur ave-
nir, et ce à travers un large dialogue, un
véritable renouvellement des institutions
de la République, basé sur le libre choix
citoyens et la vision claire des besoins du
pays, ses intérêts stratégiques et sa capa-
cité à faire face aux défis, danger et agen-
das qui guettent l'avenir de notre peuple",
a écrit M. Bengrina.

Le président
Tebboune prêtera
serment cette

semaine
Le nouveau chef de l'Etat algérien,
Abdelmadjid Tebboune, prêtera serment
dans le courant de cette semaine, confor-
mément aux dispositions de la
Constitution et après l'annonce, lundi
soir, des résultats définitifs de l'élection
présidentielle par le Conseil constitution-
nel. L'article 89 de la Constitution sti-
pule, que le président de la République élu
“prête serment devant le peuple et en pré-
sence de toutes les hautes instances de la
Nation, dans la semaine qui suit son élec-
tion”. Entrant en fonction aussitôt après
sa prestation de serment, la première mis-
sion du président de la République va
consister en la nomination d’un Premier-
ministre, “après consultation de la majo-
rité parlementaire”,en vertu des disposi-
tions de la Constitution.  La Loi fonda-
mentale du pays dispose, en outre, que le
président de la République “nomme les
membres du gouvernement après consulta-
tion du Premier-ministre, qui coordonne
l'action du gouvernement”. C'est celui-ci
qui “élabore son  plan d'action et le pré-
sente au Conseil des ministres”.

R.  N.

NOUVELLE STRATÉGIE DIPLOMATIQUE DE TEBBOUNE

La France, l’U.E et le FMI, 
dos au mur

JIL JADID

Appel à la structuration du Hirak
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"Il faut savoir que le Code de la famille algérien,
adopté avant la décennie noire, est un des plus

rétrogrades du monde arabe, en dehors des pays du
Golfe. Mais la remise en cause du système devrait
provoquer des avancées, pour les femmes bien sûr."

JEAN-PIERRE FILIU, 
PROFESSEUR EN SCIENCES PO

Ghardaïa: La nouvelle tour de contrôle de l’aéroport
Moufdi Zakaria opérationnelle

L'élève algérien, Ahmed Merdoukh Faris Ben Fayçal Ben
Aissa, a remporté une médaille de bronze à la 16e édition des
"Olympiades internationales junior des sciences", organisées
par le ministère de l'Education et de l'Enseignement supérieur
du Qatar, en collaboration avec l'université du Qatar et la
Fondation qatarie pour l'éducation, les sciences et le dévelop-
pement communautaire, a-t-on appris auprès d'une source
diplomatique. Près de 400 élèves, représentant 70 pays, ont
pris part à cette édition.      L'ambassade de l'Algérie à Doha a
organisé une cérémonie en l'honneur du lycéen algérien, qui
poursuit ses études à l'Institut de la Vie de Guerara (Ghardaïa),
en première année tronc commun, sciences et technologies. 
Organisée chaque année, l'Olympiade internationale junior
des sciences est une compétition mondiale, destinée aux
élèves âgés de moins de 16 ans. Instituée en considération de
l'importance des "sciences naturelles dans l'éducation géné-
rale des élèves, dans tous les aspects de leur vie", ce concours

se veut "un évènement éducatif, à travers lequel se renforce
l'intérêt accordé aux sciences et mathématiques, entre les
élèves d'écoles afin de leur permettre d'atteindre des niveaux
encourageants à la recherche et au développement, en sus de
l'encouragement des élèves brillants, à poursuivre le dévelop-
pement de leurs compétences en sciences naturelles".

La nouvelle tour de contrôle aux normes universelles de l’aé-
roport international “Moufdi Zakaria” de Ghardaïa est opéra-
tionnelle, a-t-on appris lundi, auprès de la direction des
Transports de la wilaya.
La mise en service de la nouvelle structure aéroportuaire,
dotée d’équipements technologiques de dernière génération,
permet d’assurer une meilleure sécurité du trafic aérien et des
aéronefs qui empruntent l’espace aérien algérien, en confor-
mité avec les recommandations de l’Organisation de l’aviation
civile internationale (OACI), a indiqué à l’APS le directeur
des Transports de Ghardaïa, Mohamed Zouatine
La nouvelle tour de contrôle, dont les travaux ont été confiés
à une entreprise chinoise, s’inscrit dans le cadre d’un projet de
développement et de modernisation de la gestion de l’espace
aérien national, décidé par les pouvoirs publics pour cinq
aérodromes du pays (Alger, Oran, Constantine, Ghardaïa et
Tamanrasset), a-t-il précisé.
Elle vient s’ajouter aux différents projets lancés dans la wilaya
de Ghardaia, visant à doter la région d’une infrastructure aéro-

portuaire moderne conforme aux normes internationales, à
même de renforcer sa renommée mondiale, de répondre à la
croissance incessante du trafic passager, et d’accompagner
l’essor socio-économique et touristique.
Edifié sur une superficie de 2.000 m2, en structure mixte
(béton armé et charpente métallique) sur une hauteur de 50
mètres, avec une vigie d’une superficie de 53 m2, selon sa
fiche technique.

Le premier cas devant subir une transplantation de foie a été
transféré, lundi, de l'aéroport international Houari
Boumediene (Alger), vers Bruxelles (Belgique), une première
depuis l'installation de l'Agence nationale des greffes (ANG)
en 2015, a indiqué son directeur, M. Mohamed Bourahla.
Accompagnée de sa mère et du donneur, Alaa Khalida Kharifi,
une fille de 7 ans, souffrant d'un déficit hépatocellulaire a été
transférée à la clinique Saint Louis (Belgique) pour y effectuer
une greffe du foie. Cette décision a été prise par le ministre de

la Santé, de la Population et de la Réforme hospitalière,
Mohamed Meraoui, lors de sa dernière visite dans la wilaya
d'Oran en tant qu'"engagement de l'Etat" pour la prise en
charge de ce type de malades, et ce dans le cadre du partena-
riat établi entre l'ANG à la Caisse nationale des assurances
sociales des travailleurs salariés (CNAS). La patiente était
hospitalisée au service pédiatrique de l'hôpital Canastel
d'Oran, où une équipe médicale spécialisée avait été mobilisée
pour la préparer et faciliter son transfert vers la Belgique,
selon M. Bourahla. L'ANG a entamé la mise en œuvre effec-
tive des recommandations du ministère du Travail, de
l'Emploi et de la Sécurité sociale, lors des rencontres organi-
sées en 2019 pour la prise en charge et le suivi de l'opération
de transplantation d'organes, et ce en collaboration avec
l'agence, le ministère de la Santé et la société civile, dans le
cadre d'un parcours des soins fixant et facilitant l'opération de
préparation de l'opération de transplantation du foie chez les
enfants souffrant d'insuffisance hépatique.

Transplantation hépatique en pédiatrie: Premier 
transfert vers la Belgique 

Olympiades internationales junior des sciences:
l'Algérie remporte une médaille de bronze Vendue 120.000

dollars, la banane
scotchée au mur 
a été... mangée !

Intitulée “Comedian”, l'œuvre avait été vendue à
un collectionneur français durant la foire d'art
contemporain Art Basel à Miami Beach.  L'art et
ses mystères! La vente très surprenante d'une
banane achetée dans une épicerie de Miami et
scotchée au mur, avec un simple et large ruban
adhésif gris pour le prix de 120 000 dollars fai-
sait le buzz. Comedian (Comédien) avait de quoi
surprendre. Un autre artiste a décidé de poursui-
vre la saga, avec un happening très particulier. Il
a en effet mangé la banane.  Comme le montre
une vidéo sur son compte Instagram, David
Datuna, qui se décrit comme un artiste améri-
cain d'origine géorgienne installé à New York,
décolle la banane du mur blanc, la pèle et la

mange devant une foule de curieux. Il y voit une
“performance artistique”, qu'il intitule Hungry
Artist (Artiste ayant faim), avant de se faire
escorter à l'abri des regards par la sécurité.

”La banane, c'est l'idée”
Le préjudice n'est que très relatif, selon la gale-
rie Emmanuel Perrotin, qui a vendu Comedian.
“Il n'a pas détruit l'œuvre. La banane, c'est
l'idée”, a expliqué son directeur des relations
avec les musées, Lucien Terras, au quotidien

Miami Herald.
Toute la valeur réside en effet, dans le certificat
d'authenticité, le fruit étant censé se faire rem-
placer régulièrement plutôt que de pourrir.

D'ailleurs, au bout d'un quart d'heure, une nou-
velle banane était scotchée au mur. “Cela a
amené beaucoup de tension et d'attention sur

l'installation et nous ne sommes pas fervents du
spectacle”, a ajouté Lucien Terras. “Mais la

réaction a été fantastique. Cela donne le sourire
à beaucoup de gens”.

Un “symbole du commerce mondial”
Par ailleurs, ce n'est pas une, mais bien deux
bananes scotchées qui auraient été vendues, et
ce dès le premier jour de la foire d'art contempo-
rain Art Basel de Miami, aux États-Unis. Et pour
cause, cette œuvre existait en trois exemplaires.
Selon 20 Minutes, des Français auraient acheté
les deux premiers exemplaires à 120.000 dollars
chacun. France info affirme de son côté que
pour s'offrir le troisième et dernier, il faudra
mettre un peu plus la main à la poche encore,
puisque 150.000 dollars sont demandés.

Interrogé par CBS, le marchand d'art Emmanuel
Perrotin, qui représente l'artiste, a estimé que
l'œuvre ”nous force à nous interroger sur la

valeur qui est accordée aux biens matériels”. Et
de renchérir auprès de CNN sur le fait que ces
bananes sont “un symbole du commerce mon-
dial, une ambiguïté et un instrument classique

de l'humour”.

Des WC en or massif
Comme le rapporte CNN, les éventuels intéres-
sés doivent tout de même savoir qu'aucune ins-
truction claire n'est en revanche fournie, concer-
nant la procédure à suivre lorsque les bananes
commencent à pourrir. Toutefois, le Miami
Herald assure que même si elles sont vendues
avec un certificat d'authenticité, les très chers
fruits jaunes peuvent être remplacés par d'autres
bananes, et ce à volonté  Comment expliquer un
tel prix, pour une simple banane et un bout de
ruban adhésif ? Si certains estiment que ces

ventes sont la parfaite représentation de ce qu'est
devenu le monde de l'art, comme le rapporte
CBS, l'identité de l'auteur du concept explique
en partie le prix exorbitant. Il s'agit de Maurizio

Cattelan.

Ils ne se cachent plus.
Depuis le mois d'août
2019, où ils se sont ren-
contrés lors d'une soirée
organisée par Yannick
Noah à Saint-Barthélemy,
Laeticia Hallyday et
Pascal Balland vivent une
belle idylle. Ce séduisant
Français de 47 ans est
propriétaire de trois res-
taurants à Paris et il est
papa de trois enfants - un
garçon, Max, 18 ans, et
deux filles, Mathilde, 14
ans, et Madeleine, 6 ans.
Un attrait fort pour la vie
familiale qu'il partage
avec sa compagne, mère
de Jade (15 ans) et Joy
(11 ans), qui comptent
plus que tout pour elle.
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Les travaux du 1er Forum
mondial sur les réfugiés ont
débuté hier à Genève, dans le

contexte des déplacements sans
précédent des populations à tra-
vers le monde, au cours des der-
nières années, du fait notamment
des changements climatiques et
des conflits.
"Nous sortons d'une décennie
marquée par les déplacements,
durant laquelle le nombre de
réfugiés a explosé" , a déclaré le
Haut-commissaire des Nations-
unies pour les réfugiés (HCR),
Filippo Grandi, cité dans un
communiqué.
A travers le monde, plus de 70
millions de personnes sont déra-
cinées par la guerre, le conflit ou
la persécution, selon des chiffres
du HCR, alors que l'Organisation
internationale Oxfam relève dans
son dernier rapport de décembre,
que les catastrophes imputables
au changement climatique ont
été le principal facteur de dépla-
cements internes, au cours de la
dernière décennie, forçant
quelque 20 millions de per-
sonnes par an, à quitter leur
foyer.
"Si personne n’est à l’abri, les
pays pauvres sont de loin les plus
exposés. 80 % des personnes
déplacées au cours de la der-
nière décennie, vivent en Asie,
qui concentre plus d'un tiers de
la population mondiale la plus
pauvre", souligne Oxfam.
Sept des dix pays les plus expo-
sés à des déplacements internes,
découlant de phénomènes
météorologiques extrêmes, sont
de petits Etats insulaires en déve-
loppement, comme Cuba et
Tuvalu, précise la même source.
Le tout premier Forum mondial
sur les réfugiés réunira des réfu-
giés, des chefs d'Etat et de gou-
vernement, des responsables
d'agences des Nations-unies, des

Institutions internationales, des
organisations de développement,
des dirigeants d'entreprises, des
représentants de la société civile
et d'autres intervenants au Palais
des Nations, le siège du Bureau
des Nations- unies à Genève,
indique un communiqué du
HCR.
Le Forum est organisé conjointe-
ment, par le HCR et la Suisse,
ainsi que par l’Allemagne, le
Costa Rica, l’Ethiopie, le
Pakistan et la Turquie en tant que
co-organisateurs.
Il "a pour objectif de mettre au
point de nouvelles approches et
des engagements à long terme,
de la part de divers acteurs pour
venir en aide aux réfugiés, et aux
communautés dans lesquelles ils
vivent".
"Durant le tout premier Forum
mondial sur les réfugiés, qui se
tient cette semaine, nous devrons
concentrer nos efforts pour la
prochaine décennie sur la mise à
profit de l'expérience acquise et
nous engager concrètement pour
aider les réfugiés, ainsi que les
pays et communautés qui les
accueillent", souligne le HCR,

notant que ce Forum est l'occa-
sion de témoigner de notre enga-
gement collectif, envers le Pacte
mondial sur les réfugiés et de
nous mobiliser autour des
Objectifs de développement
durable, afin que nul ne soit
laissé pour compte.
Le Pacte mondial sur les réfugiés
"ouvre la voie pour que chacun
assume ses responsabilités et
joue son rôle, notamment à tous
les échelons des gouvernements,
dans le secteur privé, les agences
de développement, les institu-
tions financières, la société
civile, les organisations confes-
sionnelles et parmi les réfugiés
eux-mêmes", estime l'agence des
Nations-unies pour les réfugiés.
Le Forum sera, en outre, l'occa-
sion de mobiliser de nouvelles
ressources financières. "Les
contributions annoncées au
Forum devraient, entre autres
solutions, couvrir l'assistance
financière, technique et maté-
rielle, la modification des lois et
des politiques pour mieux favori-
ser l'inclusion des réfugiés dans
la société, l'ouverture de places
de réinstallation et le rapatrie-

ment des réfugiés en toute sécu-
rité", indique le HCR.
Les trois jours de débats, les
séances thématiques et les dia-
logues de haut niveau, qui se
tiendront à Genève, se concen-
treront sur les domaines ayant
trait aux dispositifs pour le par-
tage des charges et des responsa-
bilités, à l'éducation, à l'emploi et
moyens d’existence, à l'énergie
et infrastructures, aux solutions
et capacité de protection.
Le Forum offrira de même, "de
nombreuses occasions où parta-
ger les initiatives et les bonnes
pratiques montrant comment le
Pacte mondial sur les réfugiés
peut améliorer concrètement la
vie des personnes déracinées".
Le Forum se penchera également
sur la complémentarité des diffé-
rentes réponses d'aide humani-
taire et de développement. Par
ailleurs, plus de 100 entreprises
et fondations participeront au
Forum, "témoignant du rôle de
plus en plus important du secteur
privé. Elles devraient présenter
des engagements en matière
d’emploi, de financement et
d'autres formes d'assistance".
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Fadjr 06h19
Dohr 12h35
Asr 15h15

Maghreb 17h35
Icha 19h00
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L’affaire du derby entre le MCA et USMA,
ne finit pas de rebondir. Avant-hier, le
Tribunal arbitral du sport (TAS) a rejeté le
recours introduit par la direction usmiste qui,
a priori, veut aller au bout de l’histoire…
Cette décision prise par le TAS d’Alger n’a
pas été du goût de la direction de l’USMA.
En effet, l’avocat du club, Me Dehim
Ahmed, s’est dit déçu et outré par ce verdict.
“Pourtant, nous avons fourni tous les docu-

ments. Nous avons défendu ce dossier avec
des preuves tangibles, en vain”, a, ainsi,
déclaré dans des propos relayés par le quoti-
dien Liberté. 
De leur coté, les dirigeants de l’USM Alger
ne comptent pas baisser les bras. “Nous
allons user de toutes les voies pour obtenir
gain de cause. 
Nous allons saisir le TAS de Lausanne. Nous
avons 21 jours pour le faire”, a, d’ailleurs,

fait savoir le secrétaire général du club,
Debbichi. Pour rappel, la direction des
Rouge et Noir avait saisi le TAS, pour récla-
mer ses droits, se basant sur l’article 29,
après le forfait prononcé par la commission
de discipline de la LFP. 
Car le club de Soustara avait refusé de jouer
le grand derby algérois, en raison de l’ab-
sence de l’international libyen Mouaïd Ellafi,
convoqué en équipe nationale libyenne.

LIGUE DE FOOTBALL
PROFESSIONNEL
UNE RÉUNION
PRÉVUE

AUJOURD’HUI
À ALGER

Le président de la Ligue de football
professionnel, Abdelkrim Medouar,
présidera aujourd’hui une réunion
avec les présidents des clubs profes-
sionnels. “La Ligue de Football profes-
sionnel se réunira ce mercredi 18
décembre à l’Hôtel OLYMPIQUE de
Dély Brahim, à 14h00, avec les prési-
dents des clubs de Ligue 1 et de Ligue
2”. lit-on dans un communiqué de la
Ligue de Football professionnel. La LFP
précise, d’ailleurs, que “Cette rencon-
tre, convoquée à la demande des pré-
sidents de clubs, traitera les points sui-
vants : Les droits TV, La Commission
de résolution des litiges, Mercato d’hi-
ver, Points divers”. Cette réunion inter-
vient, alors que la majorité des clubs
des deux paliers du championnat pro-
fessionnel sont interdit de recrute-
ment. Les présidents de clubs qui
contestent cette décision tentent de
peser sur le président de la LFP, afin
d’obtenir des garanties pour les paie-
ments des dettes qui les empêchent de
recruter.

INCENDIE RAVAGEUR À
LA BNP DE CHÉRAGA !
LES POMPIERS
SUR PLACE…

Un impressionnant incendie s’est
déclaré hier au niveau du siège de la
banque BNP de Chéraga, ravageant
une grande partie du bâtiment. Selon
ce que rapportent les riverains, le feu a
pris dans le parking de la banque, où
six véhicules ont été réduits en cendre
par les impressionnantes flammes qui
ont provoqué une panique sans
pareille parmi les habitants. Les élé-
ments de la Protection civile, sur place,
tentent de contenir les flammes qui ris-
quent de se propager et toucher les
habitations alentours. Selon un pre-
mier bilan des la Protection civile,
aucune victime n’est à déplorer.
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Fidèle à sa politique de renforcement
de ses liens avec ses partenaires,
Ooredoo a organiséce mardi 17
décembre 2019 à l’hôtel Sheraton
d’Annaba, une cérémonie de récom-
pense des points de vente et des co-
distributeurs de la Région est, lauréats
de ses challenges de l’année 2019.
Cette cérémonie a réuni l’encadrement
de Ooredoo, à sa tête, le Directeur
général, M. Nikolai Beckers et les
représentants des points de vente et
co-distributeurs partenaires. Durant
cette cérémonie de la Région est, qui
vient clôturer les challenges dédiés aux
points de vente et co-distributeurs de
Ooredoo, treize partenaires ont été
récompensés par des cadeaux de
valeur, en reconnaissance de leurs
efforts et aux résultats exceptionnels
qu’ils ont réalisés, tout au long de l’an-
née 2019. Il y a lieu de rappeler que
Ooredoo a déjà organisé dernière-
ment, des cérémonies de récompenses
de ses partenaires des Régions centre
et ouest. A travers cette action,
Ooredoo aspire à se rapprocher davan-
tage de ses clients, partout en Algérie,
et répondre de manière optimale à
leurs besoins par le renforcement de
son partenariat avec les points de
vente et les distributeurs. 
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EN FRANCE INCENDIE

NOUVELLE STRATÉGIE DIPLOMATIQUE DE TEBBOUNE

MODÈLE DE REPRÉSENTATION POLITIQUE “TOTALITAIRE”: 

“IL EST VOUÉ À DISPARAÎTRE”
SELON AMMAR BELHIMER

AMAR GHOUL 
ET BOUDJEMAÂ TALAÏ
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DE NOUVEAU
DEVANT 
LE JUGE

ENQUÊTEUR

L’ALGÉRIE COMPTE
PLUS DE 400.000
RETRAITÉS

TONIC EMBALLAGE
PERD 10 TONNES 
DE PAPIER
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